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Jean-lHarie de Koninck, fondateur de Nez Rouge en cdh/cerwition 
avec quelques bénévoles.

E effet boule 
de neige

Succès phénoménal : Nez Rouge s’implante partout
■ Opération Nez Houije at­
teindra, eette année, le eap 
(tu million de dollars. En 
1984, lors de la première an- 
née (l'Opération Nez Iloupe, 
200 hénéi'oles avaient assuré 
moins de 500 aeeompaune- 
ments dans la ville de Qué- 
bee. Cette année, 50 000 béné­
voles raceompaçpieront prés 
de 100 000 automobilistes, 
au Quéfu’e, au Canada, ou 
ailleurs dans le monde. Le 
sfUTès (’st phénoménal.

L
a idtH' d<* di'an-Marit' do Ko- 
/ ninok a non souloniont été 

implantéo partout au 
(Juéboo ot dans Kî villos i oanadionnos mais éjîalo- 

I mont dans 25 répons do 
la Suiss(> ot à Strasbourg on Franoo. 
Ajoutons à oola los Vohtvts de nuit ot los 

Opérafiou.s Saiut-Ilrnuird, autant do 
sorvioos do raooompagnomont inspirés 
du oonoopt québécois qui ont vu lo jour 
un pou partout on Fim)po.

.h'an-Mario do Koninok était profos- 
sour do mathématiquos on 1984 (il lost 
onooro aujourd'hui) ot, dans sos loisirs, 
ontraînour do l’équipo do natation do 
l’univorsité Laval. Souoioux do pouvoir 
offrir dos boursos 
d'étudos aux étu­
diants ot étudian- 
tos-athlotos qui 
ohoisiraiont d'ob- 
tonir un diplômoà 
l’univorsitéljivjü, il 
oh«‘rohait uno fa- 
(.•on originalo do fi- 
nanoor son équi- 
po I n jour, à la fin 
do soptombro 1984, au volant do .sa voi- 
turo, il ontond à la radio dos statisti- 
<)Uos offarantos sur los graves problé- 
nu’s causés par la conduite avec los fa­
cultés affaiblies.

("est alors que l'idée lui vient d'impli­
quer SOS 25 nagi’urs ot nagousos jaair of­
frir aux aulomobilistos,qui ont pris un 
verre do tn)p, la |M)ssibilité d'aller los ro- 
conduir»' cho/, eux, dans leur pn)pr(' voi- 
tun' durant lo temps dos Fêtes. l’Ius par- 
tioulioromont durant los jours qui préot*- 
(lont N«k4 ot qui sont réservés aux « par­
ues do bim'uu ». ("est ainsi que la pn'mié- 
n* ( )jM>ration Nez Koug<' di,;vai( so dénai-

lor, du 13 au 23 dé­
cembre 1984, dans 
la grande région de 
Québt'c, on collabo­
ration avec la poli­
ce do la \illo de 
Québec et la sta­
tion radiophonique 
CHRC. Ces doux 
premiers parrains 
de l’Opération Nez 
Rouge le sont enco- 
rt* et toujours.
Cette année, dans 

la région de Québec, c’est du 5 au 31 dé­
cembre que les automobilistes respon­
sables pourront compter sur les béné­
voles de Nez Rouge pour les reconduire 
chez eux, avec leur véhicule. Mais l’opé­
ration se déroulera aussi dans (53 au-

Pierre
Champagne

très régions de la province de Québec, 
dans cinq autres provinces du Canada 
(,Alberta, Colombie-Britannique, Mani­
toba, Nouveau-Brunswick et Ontario) 
et dans deux pays européens: la Fran­
ce et la Suisse.

BONNES OEUVRES
« Contrairement à ce que l’on pourrait 

penser, chaque Opération Nez Rouge 
est différente et chacune garde pour el­
le les profits générés par son opéra­
tion » confirme au SOLEIL te respon.sa- 
ble des communications pour l’Opéra­
tion Nez Rouge de Québec, M. Réginald

Voir L’EFFET en B2 ►

AUTRE TEXTE 
J Fkits cocasses Rage B2

L’OPÉRATION NEZ ROUGE A FAIT DES PETITS

Une initiative 
maintenant 

imitée partout 
au Québec, au 
Canada et en 

Europe

$

ONT.

Des centaines d’organismes bénéficient des 
retombées de l’Opération Nez Rouge, Les 
gens peuvent faire appel à Nez Rouge dans 
64 villes, municipalités ou régions au 
Québec, ainsi que dans 26 autres villes 
ailleurs au Canada.
QUÉBEC
Amiante
Amos
Amqui
Baie-Comeau
Bellechasse
Bois-Francs
Bonaventure
Brome
Cap-Chat
Mauricie-Normandie
Charlevoix-Ouest
Châteauguay
Chaudière
Chibougamau
Dolbeau-Mistassini
Drummondville

Etchemins
Forestville
Gaspé
Granby
Haut-Richelieu
île de Montréal
îles-de-la-Madeleme
Lac-Mégantic
Lac-Saint-Jean-Est
La Malbaie
Lanaudière
La Pocatière
La Sarre
L’Assomption
Laval
Longueuil
Lotbinière

Matane
Mont-Laurier
Montmagny
Nicolet-Bécancour
Normandin
Outaouais
Paspébiac
Portneuf
Québec
Rimouski
Rivière-du-Loup
Roberval
Rouyn- Noranda
Saguenay
Sainte-Adèle
Ste-Mane de Beauce
Saint-Félicien
Saint-Hyacinthe
Saint-Pascal
Saint-Rémi
Sherbrooke
Trois-Pistoles
Trois-Rivières

N.-B.

Val-d’Or
Vallée du Richelieu
Valleyfield
Vaudreuil-Dorion
ALBERTA
Calgary
Edmonton
Lethbridge
COLOMBIE-
BRITANNIQUE
Abbotsford
Kamloops
Nanaimo
Victoria
MANITOBA
Brandon
Winnipeg
NOUVEAU-BRUNSWICK
Chandler
Edmunston
Miramichi
Moncton
Néguac
Restigouche
ONTARIO
Belleville
Huntville
Chatham
Kingston

Devenez 
bénévole et 
attrapez la 
maladie !

■ « Il faudrait tourner un film sur 
toutes les aventures dont sont té­
moins les bénévoles de l’Opéra­
tion Nez ffouge. 11 faudrait réali­
ser une série télévisée, comme 
«La P'tite Vie» pour partager, 
avec les téléspectateurs, les anec­
dotes invraisemblables qui peu­
vent arriver, tous les soirs, lors­
que nous faisons du raccompa- 
gnement. C’est incroyable. »

Diane Robt'rge n’en démord pas. Elle e.sl 
bénévole pour Nez Rouge depuis une dé­
cennie. À la comptabilité, au raccompa- 
gnement, partout. « On a du plaisir par­
tout. Les bénévoles du téléphone, ceux 
et celles qui reçoivent les appels, en ont 
des vertes à raconter tous les soirs ; les 
personnes quL s’occupent de la radio 
peuvent en rajouter; les bénévoles à 
l’alimentation, ou au café si vous voulez, 
croulent de rire à chaque fois qu’une 
équipe de racc*ompagnement revient au 
quartier général et raconte ce qui vient 
de lui arriver. Quant aux raccompagna- 
teurs, imaginez un peu tout ce qui peut 
leur arriver. Bénévole pour Nez Rouge, 
c’est l’aventure de votre annét'. Vous au­
rez des choses à ratanter pour les 50 pro­
chaines semaines à votre entourage. » 

Diane Roberge vient de quitter la fa­
culté d’administration de l’L'niversité

r

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Diane Roberge, une naccro» de 
Nez Rouge

I^aval, où elle étudiait depuis quelques 
mois, pour s’engager dans la Gendar­
merie royale. Elle croit pouvoir joindre 
les rangs de ce groupe en février. « S’il 
n'y a pas d'Opération Nez Rouge dans 
le patelin où je serai mutée, j’en mettrai 
une sur pied » affirme cette jeune fem­
me qui, en attendant, travaille comme 
garde de sécurité dans la région.

« 11 y a de plus en plus de gens sobres, 
mais fatigués, qui font appel aux béné­
voles de l’Opération Nez Rouge. Dt* 
moins en moins d’individus en état 
d’ébriété donc. L’an dernier, il nous a 
fallu reconduire, à Montréal, un ca­
mionneur au volant d’un dix roues. 11 
était trop fatigué pour continuer sa rou­
te. 11 a fait appel à Nez Rouge. Y a-t-il 
quelqu’un dans la salle qui peut condui­
re un dix roues jusqu’à Montréal’.’ On 
en a trouvé un. »

« Il y en a plusieurs aussi qui profitent 
de Nez Rouge pour se faire raccompa­
gner chez eux, avec leur voiture, durant 
une tempête de neige. Ils se sentent 
plus en sécurité. Ils ne sont pas seuls 
dans leur bagnole. Ils peuvent compter 
sur deux raccompagnateurs et sur une 
autre automobile conduite par un troi­
sième bénévole en cas de pépin. Ça ar­
rive souvent», affirme .Mme Roberg»'.

Quand vous devenez bénévole pour 
Opération Nez Rougi*, il faut vous atten­
dre à ce que vous attrapiez la maladie. 
\'ous voudrez revenir l’année suivante. 
Ix's gens reviennent, d’année en année. 
Ils aiment ça. Ils ont du fun. C’est la 
grande fête de la sobriété. On a autant, 
sinon plus de plaisir que si on avait pris 
un coup mais c’est un party sobre. »

Si l’idée vous intéresse, présentez- 
vous avec deux ou trois amis ou amies, 
chaque soir de décembre à compter du 
5, au quartier général de l’Operation 
Nez Rouge qui, depuis deux ans, est si­
tué dans le l’arc Victoria, à l’éi'ole Car­
dinal-Villeneuve. C’est là que vous at­
traperez la maladie du bénévolat ou la 
piqûn* de Nez Rougiy
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L’EFFET
115 organismes 

oeuvrant auprès des 
jeunes en profitent
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La carte représente le ciel tel qu’on pourra le voir à la mi-décembre vers 22 heures, une heure plus tard au début du mois, une 
heure plus tôt à la fin. Pour l'utiliser, tenez la carte au-dessus de votre tête, en alignant les points cardinaux. Les lignes pleines 
identifient les constellations, tandis que le pointillé fin montre les contours de la Voie lactée.

C'uniniin^. Uuébw ne rtv»it aueun di­
vidende des Opéralinns Nez Keu^ïe qui 
se tiennent dans les (i3 autres inuniei- 
palités du Québw, dans les 21 inuniei- 
palités hors Québw nu dans les autres 
pays. (Voir tableau à la pjqfe préeé- 
dente.)

Vaste eanipatïni* de séeurité routière, 
l’Opération Nez Koujji' constitue une 
activité de financement qui bénéficie à 
plus de 115 organismes qui oeuvrent 
auprès des jeunes. Après l’édition de 
décembre 1995, l’Opératûm Nez Kouge 
évalue à quelque 8.50 OOOS l’argent qui 
lui a été retourné, d’où l’espoir de fran­
chir le cap du million cette année.

À Québec, les profits de l’Opération 
vont, depuis toujours, au Club de nata­
tion Kouge & Or de l’université Laval. 
.\illeurs, les oeuvres sont différentes 
même si, dans plusieurs cas, ce sont les 
écoles de natation qui en sont les béné­
ficiaires ou, à tout le moins, le sport 
amateur. Les clubs Lions et ( Iptimistes, 
tout comme les Chevaliers de Colomb, 
sont souvent des intermédiaires privi­
légiés pour venir en aide à plusieurs 
groupes de jeunes dans la même régl»)n.

St'lon le président fondateur de Nez 
Kouge, ,\1. Jean-Marie De Koninck, « le 
véritable succès de l’Opération Nez 
Kouge, c’est qu’on en parle souvent et 
non seulement au mois de décembre. 
C’est une initiative qui est maintenant 
imitée, non seulement partout au Qué- 
bw et au Canada, mais aussi pour d’au­
tres occasions.» Le président-fonda­
teur faisait ainsi référence à une initia­

tive de parents d’une tVole secondaire 
dans la region des Ktchemins qui ont (tr- 
ganisé un si*r\iee de raccomp»ignement 
pour le bal des finissants de leurs en­
fants, l’été dernier.

Opération Nez Kougi* devait d’ailleurs 
faire pai'U*r d’elU' sur une note très po­
sitive, l’été dernier, en méritant deux 
prix d’excellence, celui de lu StunairK' 
de la sécurité routière et la Citation 
d’honneur du ministère de la Sécurité 
publique du Québtr.

SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Réginald Cummings, responsable des 
communications chez Nez Rouge.HIH leur laisau ainsi reiereiice a une iiima- ..c*. ......y..

L6S ITI6rY6lll6S Faits cocasses

de décembre
Andrf; Gr.a.ndch.amps*
Collaboration a pédale

■ Le temps des Fêtes approche 
à grands pas. Alors que chacun 
s'affaire à décorer sa demeure, le 
ciel a lui aussi revêtu ses parures 
hivernales. Et cette année, on peut 
dire que nous sommes choyés.

L
a a.stre dominant en dé- 
X cembre est sans contre­

dit la planète Vénus, qui 
. brille de tous ses feux en 
i début de soirée. Cher- 
■ chez-la au-dessus de 
l’horizon sud-sud-ouest, une demi- 
heure après le coucher du Soleil. \’ous 

ne pouvez pas la manquer car c’est de 
loin l’astre le plus brillant du ciel en ce 
moment.

Pour faciliter vos recherches, vous 
pourrez vous gu’der sur la Lune le 3 
décembre. Ce soir-là, Vénus .sera juste 
.sous le croissant lunaire.

La planète .Mars n’est pas très loin 
de Vénus. La planète rouge est au sud- 
ouest en début de soirée, mais un peu 
plus basse dans le ciel que Vénus. 
.Mars se trouve juste à la droite de V’é- 
nus. Les deux planètes seront très 
près l’une de l’autre entre le 16 et le 25 
décembre. Surveillez particulière­
ment le 22 décembre, alors que Vénus 
sera à un peu plus de un degré au nord 
de .Mars.

Jupiter dc\Tait elle aussi attirer l’at­
tention en début de soirée. Klle est 
située au sud-ouest, à la gauche de Vé­
nus. Vous pourrez la repérer aisément 
le 4 décembre, alors que le croissant 
de la lune sera juste à la droite de la 
géante jovienne.

Knfin, .Saturne avec ses 
magnifiques anneaux sera 
situé au sud, en milieu de 
soirée.

Dé'cembre annonce aussi 
le retour do l’hiver. Le sols­
tice aura lieu le 21 à 15h()7 
H.NL. Dès lors, les journées 
commenei'nt à allonger, 
nous rappelant que l’été sera bientôt 
de retour!

■■ ■

m
LE SOLEIL ARCHIVES

CONSTELLATIONS CKLKBRKS
Le ciel hivernal est riche en étoiles 

brillanti’s et en constellations célé­
brés. On y retrouve en particulier la 
constellation d’Orion. En décembre, 
( )rion 1 st située au sud-est, en miliiui 
de soirée.
(”(*st l’une des constellations les 

{)lus connues. Quatre étoiles brillan­
tes formant un rectangle, entrecoupé 
par une diagonale de trois étoiles au

Vénus, telle que rous pouvez la voir en 
début de soirée au-dessus de l'horizon 
sud-ouest, pas tellement loin du crois­
sant lunaire (ci-dessus), et telle que 
photographiée par la sonde américaine 
.Magellan en 1991 (ci-contre).

centre. Le rectangle représente les 
épaules et les genoux du chassimr 
m\1hique, alors que la diagonale est 
sa ceinture. En poursuivant la diago­
nale vers le bas, on trouve Sirius, l’é­
toile la plus brillante du ciel nocturne. 
Sirius fait partie de la constellation du 
Grand Chien.

Si l’on prolonge la diagonale vers le 
haut, on tombe sur l’étoile rouge .\ldé- 
baran. Cette étoile est l’oeil du Tau­
reau qui fonce .sur le chasseur Orion. 
.Vu-dessus du Taureau, on trouve les 
Pléiades, un groupe d’une dizaine d’é­
toiles bleutées. ,Vux jumelles ce ina- 
gnifiqui' groupe d’étoiles ressemble à 

un chaudron en miniature.
Dans la nuit du 12 au 13 

décembre, la Lune viendra 
occulter Aldébaran La Lu­
ne va alors cacher l’étoile 
pendant plus d’une heure. 
Ensuite, Aldébaran va ré­
apparaître de l'autre côté 
du disque lunaire.
En décembre, la Terre tra­

verse aussi un essaim de poussières 
laissé lors du passage d’une comete 
près du .Soleil On assistera alors a la 
pluie d’étoiles filantes des (îéminides. 
Les étoiles filantes sembleront toutes 
provenir de la même région du ciel, 
soit la constellation des Géineaiix, 
d’ou le nom de la pluie. Cette constel­
lation se trouve à Test, en début de 
soirée

Les Géminides nous offrent leur 
spectacle du 9 au 17 décembre, pour 

/ culminer dans la nuit du I3 au 11* 
Quoique moins connues que la célébré

‘'h'

Chaque raccompagnement (‘st une 
aventure, un fait unique qui se dérou­
le toujours sous le signe de la sécuri- 
té.

À tous les appels, les membres de 
l’équipe se demandent dans quel état 
d’euphorie se trouvera le client ou la 
cliente, quel type de voiture le chauf­
feur aura à conduire, à quel endroit ils 
iront chercher, ou reconduire, celui ou 
celle qui fait appel à leurs services. Il 
est donc facile d’imaginer que la con­
joncture est favorable à nombre d’im­
prévus. Des faits cocasses, il y en a 
presque autant qu’il y a d’appels à 
l’Opération .Nez Kouge. En voici quel­
ques-uns.

□ Une équipe de bénévoles est té­
moin d’un vol dans le stationnement 
d’un bar de la région de Québec. Après 
avoir pris discrètement en note le nu­
méro de la plaque d’immatriculation 
du véhicule des malfaiteurs, ils le com­
muniquent aux policiers qui feront le 
nécessaire... Ces derniers retrouvent 
alors du même coup, au domicile des 
malfaiteurs, pour plus d’un millier de 
dollars de marchandises volées.
J Une équipe ne termine pas complè­

tement son raccompagnement... la clien­
te, enceinte, à des contractions. Ia^s bi*- 
né\'ol(*s feront le relais avec une ambu­
lance. l>a mère et l’enfant vont bien.
J La première soirée de l’Opération 

Nez Kouge 1993 n’est pas vécue de la

même fa(,'on partout, A la centrale du 
Saguenay, un bénévole qui a rencontré 
sa dulcinée à l’Opération .Nez Kouge 
de 1992 profite du 9 décem­
bre 1993 |)ou r IU i deman- 
der sa main devant tous ^ 
les autres bénévoles.

□ L’honorable Gil­
les Lamontagne, alors 
lieutenant-gouver­
neur et travaillant in- 
rognito pour l’Opéra­
tion Nez Kouge à Qué­
bec, se fait dire par un client éméché: 
«Tiens, v’ià mes clés! \’a réchauffer 
mon char ! »
J Un client à demi endormi de­

mande qu’on le reconduise à... .Mont- 
magny. .Arrivés à .Montmagny, les bé­
névoles se rendent compte qu’il 
s’agissait de la rue .Montmagny, à 
Québec.

□ Un chauffeur de taxi s’est déjà fait 
reconduire chez lui par un chauffeur 
de Nez Kouge dans sa propre voiture 
de taxi.

□ Quelle n’est pas la surprise d’une 
équipe de bénévoles lorsque le client 
éméché se réveille en bout de course 
pour demander où est sa blonde. Il 
avait oublié de préciser aux bénévole-s- 
qu’il était accompagné lorsqu’ils sont 
allés le chercher au bar. Aux dernières 
nouvelles, la belle était encore portée, 
manquante.

d’étoNes
filantes

LF SOLEIL ARCHIVES

«
pluie des l’erséides, les Géminides 
sont une pluii' d’étoiles filantes tout 
aussi importante.

.Malheureusement, la Lune sera plei­
ne lors du maximum de la pluie. Sa lu­
mière viendra gâehcr U' spectaele, en 
nous empêchant de voir les étoiles fi­
lantes les moins brillantes. On peut 
donc s’attendre à observer une ving- 
taini' d’étoiles filantes par heure, ce 
qui n’est tout de même pas trop mal. 
Et, qui sait, peut-être aurons-nous la 
chance de voir un magnifique bolide, 
(•ornme ce fut le cas en novembre der­
nier.

(•). I ntlrr llniiiili haiiips est a.slriiiiinne ini 
l'Ifiiii liirimil lie Miivlréal

AL' IM.A.NKTAItlLM : le sperlnrle rie Soêt 
• Celolle rien \fagen : l,umteren nue ten tmriUionn 
rie \oel. » Ce nperinrie entièrement rennueele, re­
late l 'hlnlnire rien Mnqen guirién par une mpn 
terieunen étoile Jiinqii 'a la rrerhe ainni qn 'un 
tour riii mnnrie a Iraiem len fêlen et trariUinnn rie 
\nel. Pour rompleler la linile, explorez l'exponi- 
lion • I rie île rélenle » ou l'on nilue la Térre riann 
le I ante orean ronmique. Participez aunnl a l'a- 
nlmallon • le riel a la rarle » nu rnun appren 
rirez a utlllner le rherrhe-élollen. l'nulll Inriln 
pennahle rie l'antmnnmr en herbe ou rhermnné.- 
Ifnmlre et Infnrmatlonn: (.Mi) Htl-iMO.

Pompéi se meurt 
encore

A
près sa «mort»tragique sous 
les cendres du V'ésuve il y a 
1918 ans, la ville de Pompéi 
est rnenacéed’une seconde mort. C’e.st 

parce qu’elle est mal entretenue, pil­
lée, piétinée par les touristes et me­
nacée par la Uamorra, que les archéo­
logues tirent la sonnette d’alarme. 
L’ancienne cité romaine, située au 
pied du Vésuvi*. près de Naples, a 
longtemps été syminyme de catastro­
phe. En Tan t)2, elle fut d’abord frap­
pée par un tremblement de ti'rre, 
avant de subir, 17 
ans plus tard, le 
coup de grâce: 
l'éruption du Vé­
suve, qui devait 
l’ensevelir avec 
ses milliers d’ha­
bitants sous une 
épaisse couche 
de cendres. La ville, lieu de résidence 
des riches Romains de l’Antiquité, a 
été rediH'ouverte et fouillée* à partir 
du XV'llle siècle. De nombreux ves­
tiges presque intacts <mt été mis au 
jour. .Mais ce patrimoine historique 
mondial est aujourd’hui livré aux 
chiens errants et aux herbes folles, 
qui poussent en descellant jiavés et 
mosaïques. Les fresques perdi'iit 
leurs couleurs sous l’action dA^ la 
pluie et du soleil, (’ertaines ont déjà

aux herbes

disparu alors que d’autres sont dé­
sormais presque invisibles. Des plan­
ches de bois pourrissantes soutien­
nent des murs au bord de Técroule-; 
ment... (AK)

Ambassade au * 
rabais

D
epuis quatre ans Teau a été 
coupée faute de paiement 
dans cette ambassade, le télé­
phone ne peut plus que recevoir le.s 

communications et pour appeler il 
faut tntuver une cabine dans la rui*. 
et enfin aueun de ses diplomates n’a 
revu de salaire de sa capitale depuis 
près de cinq ans. (’’est ce qu’a révélé 
Kakaba Kimbi'inbi, le premier si*cré- 
taire de l’ambassade de Tex-'/aire, 
devenue la r(*|)résentation di* la Ré­
publique dénKKTatique du Congo dé­
puis la victoire des partisans de Lail- 
rent-Di'siré Kabila à Kinshasa. Ia's 
diplomates étaient criblés de dettes*
et Mukaba Kimbembi lui-même, d»--•
sonnais disposé à c»Mt|)érer avec !(•> 
nouvelles autorités de son pay!^<i 
devait quelque 10 000$ de frais de* 
scolarité pour ses enfants. D«*ux di-* 
plomat(‘s(>t un fonctionnaire adminiti-^ 
tratif sont ainsi obligi's d’habiter ep* 
[lermanence à Tambassadi* avis* leiirsl 
familles. L’élis-tricité aété maintenue, 
même si l’ambassilbe recevait de ^ 
fréquentes sommations. (,\EI’)
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Dictée virtuelle
Avec ViaVoice, IBM fait un grand 
pas dans la reconnaissance vocale

Michel
Truchon

\n)whoii(?'lesnleil.ciim

■ Nous sommes évidemment 
loin des eonversations que les of­
ficiers de VK/tferprise entretien­
nent avec l’ordinateur de bord, 
mais, à l’approche du XXI' siècle, 
là reconnaissance vocale fait des 
pas de géant permettant d’espé­
rer des résultats surprenants 
d’ici peu de temps. Kt, détail inté­
ressant, le procédé est mainte­
nant offert au gi’and public.

L
ii un des pionniers de l’informatique, Ilt.M, fait 
y des r(*eherehes en reconnaissance vocale de­

puis presque un quart de siècle. Au fil de ees 25 
. années, les techniques se sont sophistiquées 

A tout en devenant plus faciles d’utilisation et 
M plus alMirdahles. D’outils pour les spécialistes, 

les diverses méthodes de rtconnaissanee vocale se sont gra­
duellement rapprochées de la base.
d y a trois ans, rappelle André ( )uellet, d’IH.M, le logiciel Voi- 

ceTupp était encore hors de p(»rtée p(»ur le commun des mor- 
tôls. demandant notamment une carte spéciale coûtant plus 
de et des machines ultra-puissantes. Au début de l’an 
dernier, il était enc-ore dans le créneau des lOOOS, mais cette 
année, ID.M a produit une version baptisée ViaVoice qui, à 
1H8S, est accessible à tous, «(’’est un bon pas c>n avant, c’est 
la première fois qu’on peut parler normalement à un ordina­
teur», souligne .André ( )uellet.

« Démarrage' de la dietcc... », dit l’ordinateur. Kt l’utilisateur 
•se met à parler à sa machine, sur un ton normal. L’une des 
particularités de Via Voice est en effet d’ac'cepter la dictée en 
mode continu, sans pause entre les mots comme les anciens 
logiciels de rc'connaissanee vocale. Lutilisateur doit cepen­
dant dicter la ponctuation. Dans sa version fran(,*aisc*, le logi­
ciel reconnaît environ 90% des mots qu’on lui glisse à 
l’oreille. C’est sans doute s(»n plus grand défaut. 11 faut éga­
lement apfirc'ndre à cohabiter avec cet interlccuteur virtuel ; 
quoique relativement fac'ile, l’apprentissage demande un bon 
moment, un entraînement de 200 phrases qui va ereer l’erni- 
ronnement, détail important à cause des bruits ambiants. 
ViaVoice apprend en effc't à icc'onnaître la «voix de son maî­
tre» et ne peut avoir plusieurs utilisateurs. On peut le forcer 
à « digérer » les expressions qu ’il a peine à identifier. Il est ce­
pendant puissant avec un dictionnaire de 04000 mots (le 
commun des mortels utilise 2000 mots pour s’exprimer et Mo­
lière a écrit toute son oeuvre avec 15000 mots, note .André

(luelk't). ViaVoice reconnaît le eonti*xte des phra.ses comme 
dans « déplace' le' verre vert vers la fenêtre' », par e'xe'inple.

Le logiciel peut ae'cepter jusqu’à 150 mots à la minute et il 
ne faut pas s’éton.ner de prendre de l’avane'e dans la dictée, 
le temps que ViaVoice analyse e'c qu’il vient d’e*ntendre' avant 
de le reproduire à l’écran. Les mots et phrases pe'uvent être 
délimités et ré'ecoutés. On pe'ut aussi enre'gistrer différentes 
maencommandes (par e'xemple, une signature appelée par 
un simple mot) et de's formulaires. U' texte saisi dans,S'/>f'«Â- 
hid peut automatiquement être transféré dans n’importe 
quelle autre application.

ViaVoice fonctionne sous Windows 95 et Windows .\T 4.0 
et demande au minimum un pneesseur IVntium 100, mais 
IH.M ricommande l’équivalent d’un IVntium 150 .M.MX ou su­
périeur. 11 exig(' également 92 .Mo de mémoire vive et 105 .Mo 
d’espace disque, une carte de son Sound Blaster 10 ou com­
patible et un licteur de CD-H( ).M. 11 est aicompagné d'un eas- 
que-mierophone à hautes performances ultra-lé'ger.

À cause de ses nombreuses hésitations, ViaVoice n’est pas 
encore prêt pour la dictée de Bernard Bivot, mais, qui sait, 
peut-être un jour assistera-t-on à un duel verbal à la hauteur 
des parties d’éi'hics AeBiy Blue...

La pnehaine génération du logiciel e.st presque pré'te et st*- 
ra mise sur le marché en janvier. IBM VoiceType Simply 
Speakiuy Gold (ne vous inquiétez pas, malgré ce titre, il y 
aura une version fran(,'aise) ira encore plus loin que 1 ia Voi­
ce dans la dictée de texte dans la plupart des applications 
courantes et, surtout, permettra de piloter les logiciels de bu­
reau à la voLx, en activant les menus. Kst-il nécessaire de sou­
ligner toutes les possibilités que cela offrira, notamment 
dans le cas des personnes haiKlieapées '.^ Le plus beau dans 
tout cela, c’est que IBM VoiceType Simply Speakiuy Gold 
continuera de se vendre 198S, casque et mi('ro inclus.

CD-ROM EN STOCK

La comptabilité agréable !

L
e logici('l de finances IVr- 
souuel, du fabricant qué*- 
bé'cois Makisoft, a tout ('c 
qu’il faut pour rendre la 
comptabilité agréable... 
sans devoir être compta­
ble ou connaître toute les notions de 
cette matièn'. Conclu uniquement pour 

les plateformes Windows-Intel, le logi­
ciel demande un installation qui peut 
(K'i'U per jusqu’à 1 Iti .Mo sur le disque ri­
gide, mais peut rouler sur une base plus 
(M'tite selon le choixr.

11 suffit d’avoir en main les éléments 
néeessairi's pour créer s(»n pntfil d’uti­
lisateur et ('omment'cr son budgi't : .sol­

de ('(uiipte de ban-

Yves
Therrim

^ X que, listes de paii*-
§ \ ■ ments prf'autori-

* ' sés, des prêts, des 
revenus, etc. Les 
étapes .sont ('xpli- 
qué'es pas à pas 
par une narratri­
ce. Le tou rest joué 
et le travail peut 
('omnu'ncer. 

L’é'cran priiu'ipal 
se prési'iite com­
me un bureau. 
'IVius les objet sont 
cli()uid)les. Le car­

net ouvre le iMtttin de téléphom* person­
nel. Le p(»rt('-crayon fait apparaîtres les 
utilitaires pour l’é'dition du plan ('omp- 
table. des ('artes de eré'dits, des ('omp- 
tes de banque ou du profil d’utili.sateur. 
Le i)ortefeuille dirigi'vers les cartes de 
crédit et les ('hargi's finaru'ières alors 
(|ue le plat de monnaies amène à la pa­
ge du ('»»m|)tant. 1 .e dossier ouvn' la sec­
tion bancaire et le registri' ('omptable 
pn'sente le budgi't. Il y a même une cal­
culât riec' financière.

Une vingtaine de 
plans comptables 
sont pré|)rogrnm- 
més, mais il est 
trèsfaeih' d’éditer 
et de ercH'r de nou­
veaux éléments 
pour les revenus 
ou U's (h'jH'nses.

Le l(»gi('i('l per- 
mi't de gi'rer h's

1

chèques, les entrées de fonds, les diffé­
rentes dépenses en fonction des paie­
ments hébdomadaires, mensuels ou an­
nuels que ce soit pour les assurances, 
les alMtnnements, voir caculer les reve­
nus de salaire, de rentes ou d’alloca­
tions. .AuUmmtique, le système permet 
de gérer votre .solde, les encaisses, les 
sorties. L^ne spén-ialiste en comptablité, 
qui a participé à l’évaluation du logiciel, 
a souligné qu’il était très facile à com­
prendre pour quiconque n’est pas fami­
lier av(H' la eomptahilité.

Très convivial, ce (’D-KOM constitue 
un exci'llent choix.
DOC PC seulement. (onJiguratUm minimale; 
iS6, H indoirs .1.1, fl Mo de mémoire rire, écran 
J56 couleurs, carte de son et haut-parteurs. lec­
teur double citesse. Éditeur: M.AKISOFT. Prix 
suggéré: 50$.

Tonka sur CD

T
out le monde s’entend pour dire 
que les enfants aiment bien 
jouer aviH' des l'amions. Tonka 
leur |)ermet maintenant de s’amuser à 

construire, réparer et effix'tuer d('s 
missions de* sauvetagi' avw deux nou­
veaux titres 'l\mka Search itml Be.s- 
cue t't Bmka (’oimlntcHoti.

Même si les deux CD sont en version 
anglaise, |)our l’instant, les narrations 
et les explications sont relativement fa­
ciles à comprendre.Les deux disques 
sont connus pour des jeunes de quatre 
ans et plus, mais il faudra par ('outre 
l’aide des parents, dans les premières 
étajies. La mani|)idation des camions, 
bateaux, grues et hélieoptèri's qu’il faut 
utiliser |)our nnissir li's difft'renti's mi.s- 
sions n’est pas toujours facile.

Le disque Touktt Settreh ttud Be.scue 
offre d’aiatrd de passer par le centre di* 
formation (M»ur a))()r('ndre à mani|)uli'r 
le camion incendie, la vedette et l’héli- 
('optî'rt*. Bar la suite, un pi'tit tour au ga- 
ragt' pi'rmettra de préparer et réparer 
les ap|)ar(’ils pour les missions de sau­
vetage. ’I>ait au longdi's missions et des 
seaiuTs d’essai, 'IVmka .I<h' et ses assis­
tants ('xpli(|uent les iMapi's à suivre. .A 
tous les nivi'aux du jeu, il y a le boulon 
911, pour les (>xplicalions. ('t le ImuiIoii

18 ans et

« Donnez du 
sang.»

Info-Collwle 
(4IK) h.S((-72.W 
I WN) 7hl-Mil0

Place 
de la Cité

653-8888

lE SOLEIL GILLES LAFOND

Un représentant d'IBM fait ta édictée» à son portable.

de retour au centre de contrôle pour 
changtT de mission.

Touka Coustructioii présente sensi­
blement les mêmes éléments, sauf qu’il 
s’agit de missions dans le désert la 
; ; --- montagne ou un

réaménagement 
urbain. Le jeune 
utili.sera davan­
tage des bennes, 
camions, grues et 
bulldozers. Des 
personnages ex­
pliquent les étapes 

pour compléter le travail. Les missions 
sont plus faciles à exécuter même si la 
manipulation de la machinerie deman­
de une certaine habileté.

Les deux disques offrent des options 
d’impression des camions, des certifi- 
('ats de héros ou de différentes présen­
tations des travaux réalisés. Les ima­
ges en trois dimensions sont assez bien 
réussies. Les scènes sont très colorées, 
parfaites pour l’imagination des en­
fants. La musique est intéressante. 
L’ensemble est assez convivial, mais le 
défaut majeur des deux disques demeu­
re la trop grande sensibilité lors des 
mouvements de la souris. Les enfants 
qui ont essayé les logiciels ont été plus 
embêtés par les probèmes avei' la sou­
ris ((ui' par les instructions en anglais.
POC hybride .U.iCyPC. Configuration minimale: 
\t.4C6S Oit). fiSMhz, système 7, S .Mo de mémoi­
re rire. PC iStil).\ti6, Hindoirs ,1.1, S Mo de mé­
moire rire. Écran 256 couleurs, lecteur double 
ritesse. Éditeur: Hasbro Interactire. Prix suggé­
ré: .10$. Distributeur: inconnu

le logiciel do.l’ino^

PE
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.E SOLEIL JEAN VALLiEF'E^

François Taschereau, de Fortune 1000 et .Main Dubois, rice-président au.x tentes.

Les hybrides
Fortune 1000 utilise une 

nouvelle technologie 
pour transiger sur Internet

■ Les jeunes lions de Fortune 1000, l’entreprise de Sainte-Foy qui a 
conçu le logiciel comptableT/r/A'/.vo//, entreprennent la conquête du 
nouveau millénaire en s'apprêtant à réaliser un autre coup fumant 
avec la version grand public. Le loç/icicl tic fiuattcc.s Pcr.sottucl. qui 
utilisera désormais la nouveauté technologique dite «logiciel hybri­
de», une application permettant d’accéder à Internet à partir du logi­
ciel sur CD-ROM, sans avoir à utiliser de navigateur.

C
9 est en effet le premier logiciel 

québécois offert en magasin 
qui exploite cette nouvelle 

tec'hnologie, explique le \ict‘-président 
de l’entrt'prise, François Ta.schereau. 
.Mais, dit-il, il faudra s’habituer à cette 

appellation de «Io0ciel hybride», car 
on la verra bientôt dans toutes les .sor­
tes d’applications.

.Au récent (’omdex de Las X'egas, il a 
constaté que le commerce électronique 
est loin d’être menacé et que les gran­
des entreprises y voient leurprofit (par 
exemple, la validation d’un billet 
d’avion coûte 88 sur papier, mais 18 
seulement sur Internet ). « Les rapports 
d’augmentation de performances sont 
hallucinants, cela évolue à une vitesse 
phénoménale. C’est aussi important 
que quand l’informatique est née », dit 
h'rançois Tascheri'au. Selon lui les 
transactions électroniques sont une 
question d'habitude : « Une fois qu’on y 
a goûté, on ne peut plus s’en passer. » 

Kn perspei'tive, d(»nc, des systèmes 
informatiques de gestion locaux sta­
bles et sécuritaires reliés à Internet 
pour l’échange de données. Les logi­
ciels hybrides utilisent le meilleur des 
deux mondes, permettant d’effectuer 
une gi'stion sur un système informati­
que local et d'échanger les données fi­
nancières désirées sur l’inforoute. La

confidentialité des informations est 
ainsi protégét*.

La filiale de Fortune lOOO, .Makisoft. 
développera des logiciels hybrides 
sous forme d'édition personnalisée 
pour les organismes, (’’est ainsi que 
l’crsoumi a été dévelojipé pour le .Mou­
vement des caisses populaires De.sjar- 
dins. Les utilisateurs peuvent obtenir 
leurs informations financières par In­
ternet. en étant directement dirigés 
vers le site .Accès 1) de Dt'sjardins.

La nouvelle tw'hnologie sera aussi in­
tégrée dans.4co;//ôr/, la nouvelle gaiy- 
ine de logiciels de comptabilité 92 bits 
pour Windows, appelés à remplacer le 
célèbre/(Z’ 1000.

La version personnelle de Makisoft 
connaît un sued's phénoménal, plus de 
12()(MI t'xemplaires ayant été vendus en 
deux mois.

François Taschereau part cette se­
maine pour .New York pour participerai 
la mission commerciale C.-ŸN.ABBLK et 
à la foire TXill Internet World 97 où il 
tentera d’intéresser les .Américains à 
sa nouvelle formule de logiciel hybride. 
L’entreprise .Makisoft se rendra égali'- 
ment au .Milia, à Cannes, en fé\Tier et 
au CK-BIT, en .Allemagne, en mars, 
pour présenter ses logiciels et tenter 
d’exporter son expertise vers ces 
marchés. M.T.

Pentium

MONITEUR INCLUS

PENTIUM 166 MHZ MMX INTEL
NOUVEAU O
OPTIMISE LE PROCESSEUR MMX DE

«1

• 512 K (^adw P.B av«c chips*! compMibte TX
■ 32 Mtgs RAM EDO tiettnsibi* i 12t MB
• Dnqu* dur 2 62 GB FUJITSC
• 1l*et*uT 31/2" 1.44 M*g
• Cwtt Vidw) S3 2 M*g$
• (3«vMr Win 95 Français
• Sound Blaster CompatibI* 3D 

Haut-parlaurs 80 watts
■ Imprimant* Uxlnarti 1000 couleurs
• Controleur PQ UART 16CS50
• Boitier (falimemation de 250 watts (SA 
. CD ROM 24 X
• Ecran 14 pouces 78 NI (jreen
• Souris
• Windows 95 CO Français
• Garanti* 2 ans
• Ligne 1-800
• Fas/Modem 56 6 speakei phone 'voice

18 VERSEiyiEIfTS 
SANS INTERETS

T»xm en Mrt Co'HiitionnH à Tapp^ob^tion du i

Québec, 840. Bouvier 
Québec, 2. Soinl-Jeon

627-0840 
524 8431

•aw»— Wow Paper e»ee.ess.iu»»« *«!»*»« |

fiRATUIT • CTBERTiC ^__UMAI Ul I ., internet .
• Th formation à

Kftt de Crédit ünk TAca^émit tcvair
Levis. 170, rte Ken lody 833-963é 

^ ET CERTAINS MARCHANDS AiEILIÉS

iQPcleide^l
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SUR LES ROUTES l»E 
L’INTERNET

Un Chinois à
i

r , Hong Kong
Il est prolifique, il a 

I ' i lu a i n a t i U n 
débordante, ii pen­
se tout haut, ii obsene 

tout ce qui se passe au­
tour de iui et surtout 
sur le Web. David Chan 
n’a pas son pareii, du 
moins je ne l'ai pas 
encore trouvé, et Dieu 
suit que je scrute le 
cyberespace sans ar­
rêt. J’ai mes pointeurs 
automatiques, mes 
trucs de recherche, 
l’ultime moteur Coper­
nic, mais rien n’est encore aussi effi­
cace que ie bouche à oreiile. Cette 
fois-ci, c’est mon neveu au 2e dejrré 
(te copain de ma nièce en fait), qui 
m’a parlé du site The tîolden Sections 
de ce jeune Chinois de Hon^ Kon^', 
desigTier attentionné de sites Web. 
ob.ser\ateur et surtout critique con­
naisseur de la culture Internet. 
Première image qui vous arrive sur 
une page bianche comme une jonque 
qui glisse sur l’océan: sa signature 
graphique. Quelques secondes pour 
admirer l’élan bleu de l’artiste, puis, 
sans rien toucher, on vous transporte 
sur sa page index. Dès lors, c’est un 
tourbillon de couleurs, de formes, de 
mots, d’idées, de ses réflexions, de 
son désir é\ident de vous plonger 
dans ce monde \irtuel qui occupe les 
recoins de son cerveau. 11 vous dira 
même que tout n’est pas si souriant, 
si calme et si normal dans ce nouveau 

Hong Kong offi-

I

JVf'.s-
Bernier

Cdllabiiratwii xfxnale 
ybeni lerl^riq. qc. ca

Un
tourbillon 

de couleurs, 
de tonnes 
et de mots

ciellement chi­
nois.

.Mais Golden 
Sections s’arrête 
surtout sur les 
créations du Web 
actuel, et c'est un 
avant-goût du fu- 

' tur, tel que pensé
par David Chan. Des visites fré­
quentes sur le site vous permettront 
de voir comment les créateurs font 
évoluer le cyberespace.

* http://w'v%Av.goldensectlon.com/in 
dex.html

Prisonnier de la toile 
de l’araignée
• est très frustrant de tenter 
de sortir d'un site en utili­
sant l’icône retour de votre 

na\igateur sans y panenir. Depuis 
quelque temps, plusieurs sites Web 
semblent vouloir retenir les internau­
tes prisonniers comme les proies de 
l’araignée dans sa toile. .Après la \isi- 
te du site, vous avez beau cliquer nor­
malement sur le bouton de retour, 
rien n’y fait, vous revenez toujours 
sur le même site, vous tournez en 
rond. La seule faqon de s’en sortir, 
c’est d’utiliser le bouton droit de la 
souris (pour les IX.’) et de choisir un 
item du menu des sites visités pré­
cédemment ou le menu déroulant à 
droite de l’adresse UKL. Le problème 
est apparu quand le multi-fenêtrage 
des pages Web est devenu la crjque- 
luche des concepteurs de sites. Dans 
bien des cas, on vous laissait cliquer 
sur un hvperlien menant à un autre 
site, mais on vous l’emmenait dans la 
fenêtre cadrée qui devenait alors le 
navigateur. Le seul moyen de vous 
libérer, c’était d’écrire la nouvelle 
adresse ou d’utiliser un de vos si­
gnets. On serait tenté de croire que 
c’est une technique pour garder les 
gens sur un site, mais c’est plus sim­
ple et plus niaiseux que cela: le tech­
nicien HTIVIL oublie ou ne sait tout 
simplement pas encoder ses pages

INTERNET

Branchez-vous!
SUR internet

TOUJOURS AUCUNS 
FRAIS D'ABONNEMENT I

• Tarification adaptée à vos besoins
- Hébergement de site WWW
- Installation à domicile sur demande
• Serveur rapide sur fibre optique (T1)

I 640-7474
slip //www mediom qc

pour permettre l’utili­
sation normale du bou­
ton retour.

Geocities 
dépasse le 

million
a plus impor­
tante commu­
nauté virtuelle, 

Geocities, a mainte­
nant dépassé son mil­
lionième « résident ». et 

riH,-oit plus de 70 millions de visiteurs 
qui regtirdent 464 millions de pages 
chaque mois. Dans la chronique de la 
semaine dernière, une étude indi­
quait que l’aide à la construction de 
ces communautés était l’une des 
activités les plus populaires des inter­
nautes quand ils naviguent sur le 
Web. Les citoyens de Geocities sont 
des membres actifs de leur commu­
nauté puisque chacun y a installé sa 
résidence (page personnelle). Instal­
lée sur un serveur à Santa .Monica, 
Californie, avec des bureaux à .New- 
York. la communauté offre un forum 
aux gens de tous âges, races, .sexes et 
religions où ils peuvent rencontrer 
d’autres gens ayant des intérêts com­
muns ou opposés. C’est une preuve 
éclatante de la popularité et du suc­
cès d’internet en tant que «village 
global ».

http://vvww.geoclties.com

L’Intemet2, 
c’est parti !

^Université du .Minnesota est 
maintenant reliée à rinternet2, 
cette dorsale qui permet une 

vitesse 1000 fois plus grande que l’In­
ternet original et qui relie les centres 
des superordinateurs nationaux. Le 
lien OC-3 à l’lnternet2, fourni par 
.N'orlight Telecommunications, est 84 
fois plus puissant que la connexion 
Internet de l’université et 5000 fois 
plus rapide que le modem domesti­
que.

Un réseau 
résidentiel invisible

arlant de vitesse de trans­
mission, les scientifiques du 
Watson Research Center 

(IB.M) ont développé un système 
de transmission sans fil fonction­
nant à une radiofréquence qui per­
met de recevoir et d’envoyer des 
données sans erreurs à une vitesse 
de 10 mégabits par seconde, une 
performance comparable à celle de 
plusieurs réseaux Ethernet avec fil 
utilisés dans les bureaux. Cette 
nouvelle technologie, beaucoup 
plus rapide que les systèmes de ré­
seaux sans fil de 2 Mbit/s d’aujour­
d’hui, est cruciale au développe­
ment des réseaux résidentiels fu­
turs qui pourraient faire fonction­
ner les appareils «intelligents». 
Cette nouvelle technologie utili.se 
de nouveaux algorithmes et codes 
qui éliminent les trajets multiples 
ou les signaux et les problèmes de 
réflexion qui ont entravé le déve­
loppement des systèmes de radi«>- 
fréquence dans le passé. 

http;//vvww.popscl.com/

@ Conmltez le site Internet du SOLEIL qui mus 
'iffre un aceüs interactif nur arrhnes de la 
chnmique d'ïvesBemier et tmui eel'information 
diint mus avez besoin. 
htq)‘yA«ww.lesolell.roin/lnti-rnpt/

ter*

-Zi
Mititll covacNivft 
l« TUU 
CIUMMMVh

IflUl/l

Fini le temps des crises de nerfs au rolant, au milieu d’une cille inconnue.

Voitures 
« intelligentes »
La réalité dépasse la fiction

■ BP]RLIN (AFP)—Une voiture « intelligente » qui parle à son con­
ducteur, se moque des bouchons et alerte les secours en cas d acci­
dent : la réalité dépasse la fiction, comme en témoigne le congrès sur 
la télématique et les transports qui s’est tenu récemment à Berlin.

■^^^1 n’y a plus aujour- 
■ d’hui de système de 

jr m I circulation routière 
Æ Æ I qui fonctionne sans

I télématique », souli- 
^^^gne Olivier .Mossé, di­

recteur général de l’association eu­
ropéenne EirnCO (pouvoirs publics et 
professionnels), qui a organi.sé ce 4e 
congrès mondial sur les «systèmes de 
transports intelligents ».

Les feux rouges sont déjà réglés en 
fonction du trafic, grâce à des boucles 
magnétiques placées dans le soi et à 
des caméras de surveillance. .A Lon­
dres, les autobus, détectés 50 mètres 
avant un carrefour, ont priorité lors­
qu’ils arrivent aux feux, ajoute .M. 
.Mossé.

L’industrie automobile, saisie à son 
tour par la fièvTe télématique, propose 
désormais au grand public 
des systèmes de navigation 
par satellite comme il en 
existe déjà bord des avions 
ou des bateaux.

Fini le temps des crises de 
nerfs au volant, au milieu 
d’une ville inconnue, avec 
une carte routière trop 
grande sur les genoux, le feu qui vient 
de passer au vert et la voiture de der­
rière qui klaxonne nerveusement. Un 
petit écran, installé près de l’autora­
dio, vous indique automatiquement, 
parcours fléché à l’appui, quand tour­
ner à droite ou à gauche. .Mieux enco­
re, le système peut dicter ses instruc­
tions oralement, pour une meilleure 
sécurité au volant.

Le conducteur n’aura même bientôt 
plus besoin de pianoter. 11 lui suffira de 
demander à haute voix « Forte de la 
Chapelle » (Paris) ou «Aéroport de 
regel » (Berlin) pour être guidé.

Il est informé en temps réel sur l’état 
du trafic, les chantiers en cours, les 
routes barrées ou les accidents qui 
viennent de survenir. Grâce à un sys­
tème de balises, l’ordinateur de bord

Plusieurs 
camions et 
voitures de 
ce type d’ici 

à 15 ans

connait toujours la position du véhi­
cule.

Il peut déterminer, en fonction des 
paramètres (bouchons, intempé­
ries...), combien de temps ii faudra 
pour arriver au but. .A chaque obstacle 
imprévu, il propose un autre chemin 
ou annonce, à défaut, la durée du bou­
chon.

La sécurité y gagne sur tous les ta­
bleaux. En cas d’accident, un simple 
bouton permet d’alerter les secours et 
d’être localisé. Les autres automobi­
listes sont alors invités à ralentir pour 
éviter le carambolage. «Si vous ne 
freinez pas, la voiture pourra s’ar­
rêter toute seule », explique .M. Mossé.

En cas de vol, le véhicule est tout de 
suite repérable, une aubaine pour les 
compagnies d’assurances qui encou­
ragent ces équipements par des ré- 

I ductions de primes. La po­
lice n’a plus qu’à se lancer 
aux trousses des malfai­
teurs. Les équipements de 
base coûtent environ 1350 S. 
Ils existent déjà en série sur 
un eertain nombre de mo­
dèles, pas seulement dans 

I le haut de gamme, ajoute .M.
Mossé.

De l’avis des experts, la demande 
pour de tels systèmes ne peut qu’ex­
ploser, alors que le nombre de voitures 
ne cesse d’augmenter et que la circu­
lation devient de plus en plus dense.

D’ici à 15 ans, chaque camion et une 
grande partie des voitures particu­
lières seront équipés d’un système de 
navigation, a prophétisé le ministre 
allemand des Transports, .Matthias 
Wissmann, à l’ouverture du congrès.

« Il faudra 20 ans » pour que ces sys­
tèmes s’imposent, « le temps que les 
habitudes se prennent ou se changent 
et que le parc de voitures soit renou­
velé », analyse de son côté .M. Mossé. 
Keste à savoir si le pouvoir d’achat des 
consommateurs suivra, notent les ra­
bat-joie.

Virus préhistorique

Les premiers humains à avoir 
émigre en .Amérique au cours 
de la préhistoire pourraient 
être la cause d’une extinction de mas­

se qui, il y a 13 (KM) ans, a rayé de la 
carte en un temps ri“cord — quatre 
siècles — plus d’une centaine d’espè­
ces animales indigènes — mam­
mouths, chameaux, chevaux, etc. 
Cette extinction était toujours demeu­
rée un mystère, lu plupart des ex­
perts s’entendant pour dire que les 
ancêtres des .Amérindiens n’auraient 
pas pu éradiquer tous ces animaux 
simplement par la chasse. D’après les 
dernières études, la solution pourrait 
donc se trouver du côté d’un virus 
qu’auraient amenés avw eux les hu­
mains — et plus particulièrement 
leurs chiens et autres animaux domes^ 
tiques. (.ASF)

Le tricheur

Plusieurs animaux ont dévelop­
pé des langages qui leur per^ 
mettent d’identifier de la nour­
riture, donner l’alerte... et mentir. ET 

pour le chercheur californien lAîter 
.Marier, ces animaux mentent «pour 
la même raison que plusieurs hu­
mains mentent: le sexe ». Dans .son 
étude, il raconte le cas de singes mâ­
les, en .Afrique, qui attirent des femel­
les en utilisant le « mot » employé par 
leurs semblables pour signaler qu’ils 
ont découvert de la nourriture—ce 
qui est faux, mais n’empêche pas le 
«truc» de fonctionner. (ASF)

Nostradamus n’a 
pas d’avenir dans 

les séismes

Les tremblements de terre ne 
peuvent pas être prédits, affir­
me une équipe américano-ja­
ponaise dans une édition récente de 

la revue Science. Contrairement à ce 
que des découvertes récentes et des 
rapports encourageants ont pu lais­
ser espérer, les chercheurs ne pro­
gressent pas vers une scienee de la 
prédiction, mais vers une science de 
plus en plus complexe: la Terre, cons- 
tate-t-on, est dans un état perpétuel 
«d’auto-organisation» où chaque pe­
tit séisme peut produire une réaction 
en chaine entraînant un plus gros 
séisme. Mais cette réaction en chaîne 
dépend elle-même d’une multitude de 
petits facteurs, et espérer pouvoir 
tous les prendre en considération est 
pour ainsi dire impossible. (ASF)

En l’an 2022
V

A quoi ressemblera la science 
en l’an 2()‘22‘? C’est la question 
avec laquelle s’est bien amusé 

l’hebdomadaire Science News, à l’oc­
casion de son 75e anniversaire. Entre 
autres: la réalité virtuelle chez le 
dentiste, qui vous envoie faire un tour 
du côté de Saturne ou une descente 
de rapides en canot, pendant que l’au­
tre vous fait subir un traitement de 
canal; les généticiens qui font le bon­
heur des mamans, en produisant un 
brocoli qui goûte le chocolat; et deux 
équipes de recherche qui découvrent 
le gène de l’humilité... à la suite de 
quoi chacune des équipes proclame 
être la première à l’avoir découvert, 
et accuse l’autre de fraude. (ASF)

Les chercheurs se 
mouillent

Le dilemme persiste depuis des 
années; lorsqu’on se fait prenr 
dre par la pluie, se mouille-t-on 
davantage en courant ou en mar­

chant’/ Contredisant une étude bri­
tannique qui affirmait que les deux 
options seyaient, des chercheurs amé­
ricains concluent qu’il vaut certaine­
ment mieux courir. (ASF)

RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE

L’Amérique du Nord s’en tirera mieux
KYOTO (AFF) — Fremier pollueur de 
la planète avec le quart des émissions 
de C02, l’Amérique du Nord est le con­
tinent qui risque de mieux supporter 
les effets du réchauffement climati­
que, malgré des risques accrus de 
tempêtes et de cyclones, selon le rap­
port des experts du groupe d’évalua­
tion des changements climatiques.

L’.Amérique du Sud sera moins bien 
lotie et le réchauffement risque de dé­
grader encore l’environnement et 
d’aggraver la déforestation en Ama­
zonie.

Aux fitats-Unis et au Canada, des 
impacts aussi bien positifs que néga- 
llfs sont attendus sur les fK-osystemes.*

Certaines régions, comme les Gran­
des plaines et les Frairies, sont spé­
cialement vulnérables. De très fortes 
chutes de pluie et de graves inonda­
tions pourront alterner avec de lon­
gues périodes de sêK'heresse.

Les possibilités d’adaptation sont 
nombreuses mais risquent d’être frei­
nées par leur coût élevé et des obsta­
cles imprévus.

Flusieurs pays d’Améri(|ue latine — 
dont l’Équateur, le Brésil, le Férou, la 
Bolivie, le Chili et l’Argentine — subis­
sent déjà les conséquences srslo-éco- 
nomiques du phénomène saisonnier 
El Nino. Le changement climatique, 
avec son cortège d’inondations, de

sécheresses ou de tempêtes plus fré­
quentes, devra aussi être pris en 
compte dans les politiques 
de planification des ré­
coltes.

La pollution et les fortes 
concentrations d’ozone au 
niveau du sol, exacerbées 
par l’élévation de la tem­
pérature, auront aussi des
conséquences sur la santé, ______
surtout dans les villes. Cela 
augmentera l’exode rural et la migra­
tion des populations côtières et ag­
gravera les conflits nationaux et inter­
nationaux, estiment les experts.

Tout dépendra de la capadté d’aditp-

Les plus 
pauvres 

seront les 
phis 

touchés

tation de chaque région : « La simul­
tanéité de certains événements climar 

tiques, conjuguée à des 
changements technologi­
ques, socio-é<*onomiques ou 
écologiques, va rendre les 
réponses appropriées enr 
core plus complexes », selon 
l’étude.
Les capacités technologi­
ques d’adaptation, permeU 
tant d’atténuer l’impact du 

réchauffement, existent au Nord. 
Beaucoup moins en Amérique latine. 
(1)mme en Afrique »)U en Asie, les pays 
les plus pauvres seront les plus tou­
chés.

http://w'v%25Av.goldensectlon.com/in
http://vvww.geoclties.com
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SANTÉ
Le diabète se soi^e 

d’abord dans l’assiette
L

e diabète touche de norn- 
breuscK personnes. Kl- 
les sont près de 425 000 
au Québec seulement, et 
1,3 million dans l’ensem­
ble du Canada, l.a moitié 
de ees personnes ijîiiorent qu’elles en 
sont atteintes. Les coûts sociaux en­

traînés par ce fléau sont très impor­
tants.

Le diabète, est-ee fjrave’.^ Kn fait, il 
s’afîit d’une condition très sérieuse 
qui nécessite qu’on s’en préoccupe, 
l'ersonne n’est « qu’un tout petit peu » 
diabétique. Quand le taux de sucre 
dans le santf est trop élevé en perma­
nence, des dommatfes pro{îrt*««ifs sou­
vent irréversibles sont causés à diffé­
rents organes, dont les yeux, le coeur, 
les reins et les nerfs.
Le but de tout traite­
ment est donc de 
ramener dans des 
valeurs normales la 
glycémie (taux de 
■sucre dans le sang), afin de prévenir 
ces complications.

On classe habituellement le diabète 
en deux familles : type 1 et type 2. La 
majorité des personnes atteintes de 
diabète appartiennent au t.\'pe2. Néan­
moins, que l’on soit de l’un ou l’autre 
t.vpe, l’alimentation demeure la pierre 
angulaire du traitement de cette mala­
die. Si on vous parle de diabète, vous 
imaginez sans doute un régime res­
trictif « à vie » d’où sont bannis les des­

Porte ouverte à une _ 
consommation modérée de 
sucre, de temps en temps

serts et autres dou­
ceurs de la vie... Pas du 
tout! On met simple­
ment l’accent sur une 
alimentation équili­
brée, sav(»ureuse et à ia 
portée de tous. On ne 
fait que l’adapter aux 
besoins de chaque per­
sonne.

Au fait, risque-t-on de 
devenir diabétique si on 
mange trop de sucre 
Kn réalité, il n’existe 
pas de tel lien de cause 
à effet. L’hérédité entre en ligne de 
compte, ainsi que le mode de vie en gé­
néral. Kn fait, manger trop et trop 
gras tout en étant sédentaire sont les 

principaux 
facteurs qui peu­
vent prédisposer 
une personne à ris­
que. Le traitement 
diététique implique 

d’abord une saine gestion des gras et 
des glucides, incluant les féculents et 
même les sucres ! Kh oui, bonne nou­
velle! Les nouvelles recommanda­
tions de l’Association canadienne du 
diabète ouvrent la porte à une con­
sommation modérée de sucre, de 
temps à autre ! Cela rend les change­
ments alimentaires beaucoup plus 
faciles à accepter, tout en restant plus 
réaliste. 11 semble même que les per­
sonnes à qui l’on enseigne comment

Jüsiane Cyr 
nutritionniste

Collahoralum xpeciale

intégrer les sucrc's en 
consomment moins 
que ceux qui n’ont pas 
appris ces notions. Les 
mots clés concernant 
les glucides pour une 
personne diabétique: 
répartition et modéra­
tion.

Donc, adieu ies ali­
ments interdits, pas de 
régime strict à suivre. 
.Mais, il y a quand mê­
me des lignes de con­
duite de base à res­

pecter. Des repas équilibrés, à heures 
aussi régulières que possible, une 
faible teneur en gras, un apport suffi­
sant en fibres et un niveau d’activité 
acceptable forment la trame de ce 
mode de vie adapté. .A cela s’ajoute 
une quantité à respecter de féculents 
et d’aliments fcmrnissant du sucre. Le 
tout consommé avec plaisir et dans 
des quantités qui correspondent à 
l’appétit de chaque individu.

Ce que vous vouliez 
savoir

Lorsque je mange des 
oeufs, cela me brûle l’es­
tomac. Serait-ce que je 

suis'lntolérante aux oeufs ou est-ce 
seulement parce que les oeufs, c’est 
dur à digérer? Y a-t-il un remède qui

m’aiderait à les digérer et ainsi me 
permettrait d’en manger?

R
II s’agit sûrement d’une 
* hypersensibilité aux 
• oeufs, puisque pour lu 
majorité des gens, les oeufs sont 

plutôt faciles à digérer. Une dou­
leur qui se manifeste peu après la 
consommation d’un aliment est un 
signe à prendre au sérieux. .Mal­
heureusement, il n’existe pas de 
remède, sauf l’enlèvement de l’ali­
ment problématique. Je vous sug­
gère même de retirer pour un 
temps tous les oeufs, y compris 
ceux inclus dans les préparations, 
ainsi que les dérivés des oeufs. 
Après une pérl<)de de trois mois, 
vous pourrez faire un essai pour 
les réintroduire. Si vous les tolérez 
de nouveau, vous pourrez conti­
nuer à en prendre, en prenant soin 
de n’en manger que de façon occa­
sionnelle. Sinon, il faudra à nou­
veau les enlever pour une autre pé­
riode. Si certains détails vous 
échappent sur la façon de s’y pren­
dre, vous pouvez consulter une 
diététlste/nutrltlonniste.

Ailr(’.s.s(‘2 ras i/iit stioii.s à :
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Des vitamines C et E 
pour les repas trop 

gTas

U
ne petite cure préventive de 
vitamines C et K permet d’at­
ténuer les effets néfastes sur 
les artères d’un repas un peu trop 

lourd en graisses, affirme une étude 
parue dans le Journal of the Aniert- 
ran Medical Association. ScMon une 
étude réalisée par des chercheurs de 
la faculté de médecine de rU’niversité 
de Baltimore (.Mar\ land), ces substan­
ces anti-oxydantes prmvent éliminer 
le durcissement des artères consécu­
tif à l’absorption de graisses, un phé­
nomène qui augmente le risque de 
maladie cardiaque. La vitamine C se 
trouve dans les citrons, oranges, lé­
gumes et fruits frais, alors que la vita­
mine K est présente notamment dans 
les germes de blé. (.\F1’)

Insuline efficace

U
n traitement à l'insuline peut 
s’avérer profitable aux per­
sonnes qui souffrent de dia­
bète non insulino-dépendant, affirme 

une étude publiée dans Xv Journal of 
the American Medical As.soeiation. 
Selon cette étude réalisée au Centre 
médical des anciens combattants 
d’.Ann .Arbor (Michigan) sur 8668 
patients entre 1990 et 1993, ce traite­
ment a permis à certains malades 
souffrant de ce tvpe de diabète, le 
moins grave, de retrouver une cer­
taine forme de contrôle de leur niveau 
de glucose dans le sang. Ce traite­
ment est toutefois inefficace pour les 
diabétiques dont la situation néces­
site un contrôle étroit du niveau de 
sucre dans le sang. (.AFP)

D’UNE CAPSULE 
À L’AUTRE

Avez-vous pris 
des pilules Redux?

S
i vous avez pris du Redux et du Pondimin, 
deux pilules d’amaigrissement qui ont 
été retirées du marché en septembre der­
nier, vous devriez consulter un médecin pour 

savoir si vous ne courez pas le risque d’être ter­
rassé par une crise cardiaque. C’est en tout cas 
la recommandation que les autorités fédérales 
américaines ont faite ces derniers jours aux 
quelques millions d’Américains qui ont suivi des 
régimes au Redux et au Pondimin. Selon des 
sources officielles, entre 1,2 et 4,7 millions de 
personnes ont consommé ces pilules aux États- 
Unis. Une première étude avait déjà 
établi un lien entre ces produits et la 
détérioration des valves cardiaques 
et, selon les indications préliminaires 
de cinq nouvelles enquêtes, 30% de 
ceux qui ont utilisé le Redux et le 
IMndimin ont développé des anoma­
lies au niveau des valves cardiaques, 
sans toutefois présenter de symptô­
mes tels que respiration difficile et 
murmure cardiaque. La recomman- _
dation des autorités américaines fait Thiemo
suite à la grande confusion créée Dtallo
autant chez les patients que chez les 
médecins sur les mesures à prendre 
pour contrer les effets nocifs du Redux et du 
IMndimin, précise-t-on à l’ Administration des 
aliments et drogues, aux Instituts nationaux de 
santé et aux Centres de contrôle et de préven­
tion des maladies.

La pe ur des souris

P
ourquoi cei tains enfants ont-ils peur de 
la menace o’une tape et d’autres non?

Selon le IV Jonathan Flint, psychiatre à 
l’Institut de médecine moléculaire d’Oxford, en 
Angleterre, la réponse à cette question se trou­
ve peut-être dans les conclusions d’études en 
cours sur les souris et plus particulièrement sur 
le bagage génétique qui fait que ces petites bê­
tes ont pu être amenées à avoir peur de certains 
types de iumière et de son. voire de certains en­
vironnements. FAiisant une extrapoiation de ces 
constatations sur les humains, plus précisé­
ment sur ces parents qui font usage de la peur 
comme instrument d’éducation, il constate que 
ce ne sont pas tous les enfants qui ont peur de 
ia menace d’une tape. Rourquoi?

Le Flint n’a pas de réponse directe à cette 
question mais il laisse entendre que ies recher­
ches en cours sur des souris pourraient permet­
tre de découvrir aussi des gènes de l’anxiété 
chez les humains et ainsi expliquer pourquoi 
certains affrontent le danger sans hésitation 
alors que d’autres succombent à la moindre 
menace et que la majorité d’entre nous se rangi' 
éntre ces deux extrêmes. L’identification de tels 
gènes permettrait enfin de mettre au point de 
nouvelles thérapies pour ceux qui souffrent de 
troubles d’anxiété et même de dépression, con­
clut le cherchVur dans un article publié récem­

ment dans la revue spécialisée AV////rc (teneties.

Un mélange à éviter

C
omme tout le monde en cette période, 
vous courez les magasins pour trouver le 
cadeau de .N'oêî tant recherché. Un con­
seil: ne le faites pas après avoir pris quelques 

verres de boisson alcoolisée. Selon le D'^ Stuart 
C. Yudofsky, psychiatre à la faculté de médecine 
de l’université Baylor (Houston), la boisson et le 
magasinage constituent en effet une combinai­

son qui pourrait vous ruiner, en ce 
sens que l’alcool vous incitera 
généralement à acheter plus que vous 
n’en avez besoin. «Si vous avez pris 
quelques verres au party, rentrez 
donc à la maison plutôt qu’au centre 
commercial », conseille le spécialiste, 
ajoutant que, pour éviter les achats 
compulsifs et les dépenses à outrance 
pour ses cadeaux des Fêtes, tout le 
monde aurait intérêt à faire à l’a­
vance une liste des articles à acheter, 
avec le montant d’argent que l’on veut 
consacrer à chacun d’eux. Il est 
même préférable, à .son avis, de laiss­

er toutes ses cartes de crédit à la maison, car 
«payer comptant rend toute l’opération plus 
‘vTaie’ que l’utilisation d’une carte». Dans un 
cas comme dans l’autre cependant, il faut s’as­
surer d’avoir toute sa tête à soi avant d’aller 
magasiner.
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Les troubles de sinus: rhinites et sinusites

18 ans et

«Cet automne 
on donne 
du sang.»
Info-Collecte 

(418) 650-7230 
1 800 761-6610

Croix-Rouge
canadienne

Rhinites, rhino-sinusites 
vestibulaires, aiguës 
ou chroniques et 
sinusites proprement 
dites ont des symptômes 
qui diflérent et ieurs 
causes sont variées.
Une rhinite est. par défini­
tion. une inflammation des 
fosses nasales. La rhinite 
vestibulaire est due à une 
mauvaise hygiène ou une 
simple infection tandis que 
le rhume de cerveau ou rhi­
nite aiguë résulte de diver­
ses causes: vent froid, pol­
luants. antécédents fami­
liaux. Le traitement par 
l'acupuncture s'avère 
efficace.
La rhinite chronique puru­
lente qui s'accompagne 
d'un important écoulement 
nasal et d une obstruction 
intermittente remonte sou­
vent à l'enfance et peut être 
due à des rhinites à répéti­
tion. Le succès du traite­
ment est fonction de

l'ancienneté de la maladie 
et des médicaments 
absorbés.
La rhinite chronique hyper­
trophique se caractérise par 
l'augmentation du volume 
de la muqueuse nasale et 
la rhinite chronique 
atrophique, par une diminu­
tion du volume de la 
muqueuse et l'exhalation 
par les narines d'une odeur 
fétide. Les causes sont 
souvent professionnelles 
comme le travail dans un 
environnement pous­
siéreux. Dans ses deux 
formes, le premier stade de 
la maladie est plus facile à 
traiter par l'acupuncture 
que le second stade.
Aiguës ou chroniques, les 
sinusites chez l'adulte peu­
vent résulter d'une malfor­
mation au niveau du nez ou 
d'un problème dentaire et 
relèvent alors du domaine 
chirurgical. Une diminution 
du système immunitaire

favorisant un envahisse 
ment microbien peut aussi 
provoquer une sinusite 
aiguë. On suggère alors de 
consulter un médecin pour 
assurer un nettoyage rapi­
de et d'envisager ensuite 
un traitement d'acupunctdre 
pour renforcer le système 
déficient.

Les sinusites chroniques, 
moins fortes mais à 
épisodes intermittents, sont 
déclenchées par des condi­
tions climatiques ou saison­
nières propices. Lourdeur à 
la tête, obstruction nasale 
et diminution ou perle de 
l'odorat en sont les princi­
paux symptômes. Dans ces 
cas. l'acupuncture donne 
des résultats étonnants. 

Pour tout renseignement 
supplémentaire, consultez 
un acupuncteur membre de 
l'Ordre des acupuncteurs 
du Québec.

Basdbtflsuy?
•SYLVIE CLOUTIER 
598-9455

Beauport
• LOUISE CAMIRAND 
666-7646

CharlesbQurg
• THERESE BERTHIAUME 
626-6112

•GILLES MECTEAU 
623-2749

•LOUISE PELLETIER 
622-2858

• MICHELINE PELLETIER 
622-2858

• CAROL RUEL 
626-5180

• ROBERT ROUSSELL 
626-5180

•JACQUES SAVARD 
622-9743

L'Ancienne-Lorelte 
•NATACHA GENOIS 
871-4533

•JULIE NAOEAU 
877-8735

Les Saules
•ROBERT ROUSSELL 
877-5553

Loretteville
• FRANCE DURAND 
843-9098

Portneuf
• HUGUEHE BEAULIEU 
337-4468

Québec
• RÉJEANE DUFRESNE 
522-6891

•JOCELYNE GENDREAU 
648-8494 

•THÉRÈSE GUY 
687-4969

• LUCIE HOHE 
683-0867

• LUC MARTINEAU 
682-1060

•CHRISTINE OUELLET 
687-4464 

•ANNE PARÉ 
648-1979

•CLAUDETTE PÉRUSSE 
682-0306 

•ERH ZHI WANG 
529-9691

Rive-Sud
•NICOLE BERGERON 
886-2977

• NORMAND GERMAIN 
833-4747

•CAROLINE LESSARD 
834-2051

•LISEHE MOREAU 
833-5691

Sainte-Fov
•RAYMOND BOURRET 
650-2228

•ANNE DELPECH 
656-6022

• NICOLE DEMERS 
656-6354

• MURIELLE GENEST 
872-2640

• LORRAINE VERMEHE 
654-9450

Villaue-des-Hurons
•LOUISE-HÉLÈNE
BASTIEN
843-1790

Attention au froid 
du sud !

V
ous vous proposez d’aller passer quel­
ques semaines au sud? Bien. 11 ne faut 
cependant pas croire que vous y êtes à 
l’abri d’un refroidissement et de toutes les con- 

■séquences néfastes qui peuvent en découler. 
Les cas d’hypothermie (température du corps 
dangf'reusement basse) peuvent sur\enir même 
lorsque la température extérieure n’est que de 
1()°C. On en a rapporte même sous les tropi­
ques, précise le IF Stephen Spann, de la faculté 
de médecine de l’université Baylor, à Houston. 
Les tout-petits et les personnes âgées sont plus 
susceptibles que d’autres d’en souffrir. Le corps 
des bébés perd de la chaleur plus \1te car, par 
rapport à leur pcûds, la superficie de leur corps 
est plus grande que celle des adultes. IMur leur 
part, les personnes âgées voient leur corps per­
dre graduellement de sa promptitude à réagir 
au froid, ce qui fait qu’elles sont moins suscepti­
bles que d’autres de détecter les chutes de tem­
pérature et s’en remettent moins \ite. K\itez, en 
cas d’hypothermie, l’alcool et les tranquillisants 
car ils ne feront qu’aggraver la situation. Les 
premiers signes d’hypothermie sont un visage 
enflé et pâle, du vertige, une chute de la pres­
sion sanguine et la perte dc'mémoirt'.

BALNËOTHËRAPiE Z” 3

Offrez- 
sothérap 
l89$/p P occ

ment d'algues, près- 
semome,

AUBERGE LE FLORES:
;vouj la tranquillité et le bien-être à la campagne. Jaurnée détente; sauna, massage. envelopMrnent d'aig' 
□pie, bain théropeutique et reloxotion 3 '^epos, 1 coucher 154$ par ^ur pp occ double Forfait fin de 

p occ double 1 pers 179$/(our, fin de semaine 239$/jour. 1 800 538-9340

HOMËOPATHIE
ÉCOLE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR EN HOMEOPATHIE DU QUEBEC:
Formation professionnelle et continue; programme cadre du Syndicat professionnel des homéopathes du Québec Inf 2900, Quotre- 
Bourgeois, ùjr 222, Ste Foy (Québec) Glv 1Y4(418} 658-3908 ___________________

RELAiS DE SANTE ZZI
AUBERGE MAISON DESCHAMBAULT:
Du nouveau à l'Auberge lo Moison Deschombault, à 35 minutes de Québec, maiestueuse maison au décor champêtre vous offre 
massages enveloppement aux algues et bains tbérapeuthiques Forfaits disponibles, ouberae 5 chambres avec salle de bains 
privée et fine cuisine régionole 128 chemin du Roy, Deschomboult, outoroute 40, sortie 25A 418-286-3386

AUBERGE PHIUPPE-AUBERT:
À 5t-J*on-Port-Joli, un petit village fleuri plus beau que ïamais. C'est l'endroit idéal pour l'escale du mieux-étre Dans une 
ambiance champêtre imprégnée de l'air salin du fleuve, des petites attentions, promesses de détente profonde et ^ véritoble 
repos Venez y passer un court sé|Our santé Forfoits santé à partir de 114$ par lour occ double Forfait «Initiation à la detente» 
2 jours, 2 nuits, 6 repas, 5 soins plus spo et souno 313$/pers , occ double Située à seulement une heure de Québec Int et 
réservation 1.800-463-3611 (Associotion des Relois de Santé)

Pour annoncer dans cette rubrique, communiquer avec le Service du télémarketing au:

686-3377-78 ou sans frais au: 1-800-318-3378
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cinCma
«tes chiffres indiquent la valeur artistique de l'œuvre 
(1) chef-d'œuvre. (2) remarquable. (3) très bon. (4) bon 
i5) moyen. (6) pauvre Les cotes sont fourmes par 
I Office des communications sociales, elles peuvent dif­
férer de celles des critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Alien-La résurrection 
(4) 13h15. 15h50.19h10. 21h40 (13 ans) Bean (4) vf 
t4h. 16h15 (G) Les patrouilleurs de l'espace (4) I9h. 
21h45 (13 ans) Minuit dens le jardin du bien et du mal
(4) 13h45. 17h05. 20h15 (G) Anastasia (4) 12h45. 
I4h50. 16h55. I9h. 21h10 (G). L'avocat du diable (4) 
13h. 16h. 18h45. 21h35 (16 ans) Le chacal (5) 13h45. 
I6h30. 19h15. 21h50 (13 ans) Plaimol (4) I3h30. 
I5h25. 17h20. 19h20. 21h25 (G) Mortel Kombat- 
L'anéantlssement (6) 14h15.16h40.19h30. 2lh45 (13 
ans) Adm 5.99$. 17 ans et moins/âge d'or: 3.50$ Sam 
au dim. avant I8h. 3.50$

CLAP (650-CLAP) *Les ailes de la colombe (4) tOh. 
12h15.14h30. I6h45.19h. 2lh15 (13 ans) *Un air si 
pur (4) 10h15. 12h25. 17h20. 19h30 (13 ans) Hercule
(5) 10h30 (G) «Rien ne va plus (4) 12h35. 17h10. 
I9t)l5 (G) L.A. Interdite (4) 14h40. 21h40 (16 ans) 
Hommes en noir (4) I4h50 (G) Air Force One (S) vt 
2lh30 (13 ans) Adm 6$, «Primeurs 8 50$ ven au 
dim.^res 18h. 14 ans et moins et plus de 50 ans 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Midnight in the 
garéM of Good and Evil (4) 12h40. 15h40. I8h40. 
7lh40 (G) Minuit dans le jardin du bien et du mal (4) 
12h45. 15h50,18h55. 22h (G) Plaxmol (4) v.t 12h30. 
I2h$5. 13h20. 14h35. 15h. 15h25. 16h40. I7h10 
17h30.18h45.19h15.19h35. 20h50. 21h20. 21h40 (G). 
FluMiar (4) v.o.a. 12h45. 14h50. I6h55. 19h10. 21hl5 
(G). Allen-Résurrection (4) v.o.a. 13h10.15h40.19h20. 
211)45 (13 an). L’Idéaliste (4) 12h30. 15h25. 18h30. 
19h, 21h30. 21h50 (G) Rainmaker (4) v.oa 12h50 
151)35. 18h40. 21h25 (G) La petite sirène (4) Dim. 
12h45. 14h50. 16h50. 18h55 (G) Reportage en direct 
(4) 13fi25.19h05 (G) Coin rouge (5) Dim. 21h35 Lun. 
èJeedl; 12h40.15h35.18h55. 2lh35(G) Pour une nuit 
(4) 16h15. 21h20 (16 ans) Adm 8.50$. enfants et 65 
ans et plus 5$ Sam Dim après-midi. 6 50$

LAURENTIEN (622-1077) Alien-La résurrection (4) 
13h15. 13h45. 15h45. 16h15. 19h, 19h30. 21h20. 22h 
(13 ans) Anastasia (4) vf 13h. 13h30. 15h. 15h30, 
17b. 17h30.19h. 21h (G) La chacal (5) 13h30.16h15. 
19h10, 2lh50 (13 ans) The Jackal (5) vo.a 13h20. 
let), 19h10. 21h55 (13 ans). Mortal Kombal- 
L'aaééntissement (6) vf. 13h10.15h10.17h10.19h25. 
211)25 (13 ans). L'avocal du diable (4) 13h. 16h. I9h. 
211)50 (16 ans) Sept ans au Tibet (4) 13h05. 15h50. 
19h. 21h40 (G). Les ailes de la colombe (4) I3h20. 
16b20. 19h15, 21h30 (13 ans) Bean (4) vf 13h15 
15h15.17h15.19h15, 21h15 (G) Les patrouilleurs de 
retvac* (4) 19h30. 22h (13 ans) Jouer avec la mort 
(4J19h2j 22h(G) L’agent (ait l'idiot (5) 13h45.15h45 
(GJ Adm 8 50$; 65 ans et plus/moins del8h 5$ Sam 
dim. avant 18h 6.50$ Prévente de billets ven. au leu

ÙpR (837-0234) Alien-La résurrection (4) Sem 19h. 
21h15 Lun. 13h. 19h. 21h15. Dim. 13h. 15h15. 19h 
21*il5(13ans) Plaxmol(4)Sem. 19h. 21h15. Lun. 13h. 
19h. 21h15 Dim. 13h. 15h15.19h. 2lh15 (G) Rien ne 
ea ptas (4) Sem. 19h. 21h15. Lun 13h. 19h. 21h15 
Dim. 13h. 15h15, 19h. 21hl5 (G) Le chacal (5) Sem 
18ti45. 21h15 Lun 13h. 18h45. 21h15 Dim 12h45. 
15h15.18h45. 21h15. (13 ans) Le pacte du silence (6) 
Sem 19h. 21h15 Lundi' I3h. I9h. 21hl5 (13 ans)

L'Idéaliste (4) Sem I8h40. 21hl5 Sam Lun I3h. 
18h40. 21h15 Dim 12h40. 15h15. 18h40 21h15 (G) 
Bean (4) vf Sam 13h Dim 13h. 15h15(G) Adm 8$ 
Sam dim en matinee 5.50$ 13 à 20 ans 5,50$ I2aiis 
et moins (saut films cotes 13 ans*) et plus de 65 ans 3$

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéo 18 ans Moemi vs 
Pamola 11h15, 13h55. 16h35. 19h20 Baise paysanne 
12h30. 15h1017h55 20h35 Adm 7$

PARIS (694-0891) G I Jane (5) Sem 19h15 Mar Dim 
I4hl0 I9hl5(l3ans) Oobbermann (4) Sem 21h35 
Mar Oim 16h25. 21h25 (18 ans). La conciergerie (4) 
Sem I9h Mar Dim I4h. 19h (13 ans) Contact (4) 
Sem 2lh Ivlar Dim I6h, 2lh (G) Double identité (5) 
Sem 19h Mar Dim 14h. 19h (13 ans) Fou d'elle (4) 
Sem 211)40 Mar Dim 16h30, 21h40 (13 ans) Adm 
Lun mer leu 2$ Ven sam dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Le chacal (5) Dim 14h 
I6h30 I9h.2lh30 Sem I9h, 2lh30 (13 ans) Alien-La 
resurrection (4) Dim 13h45. 16h15. 19h15, 21h50 
Sem I9hl5. 21h50 (13 ans). Plaxmol (4) Dim I3hl5, 
15h20, 17h25. 19h30. 21h40 Sem 19h30. 21h40 (G) 
Adm 8,50$, enfants et 65 ans et plus 5$ Sam Dim 
après-midi 6,50$

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465) Bean (S) 
Dim Mar Mer I9h30 (G) Adm 6,75$. 14-20 ans,âge 
d’or 5$ Enfants 3.50$ Mar mer 4.50$. entants 3$

MUSEE OU OUEBEC. L'Evangile selon saint Matthieu
de Pier Pasolini A I4h Adm 3$. 2$ Amis du Musee et 
etudiants

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950,1 re Avenue 
A I5h La mare aux grenouilles Suce. Bon-Pasteur. 
425. Jean XIII Al3h30 Le livre de la jungle nouvelles 
aventures. Entree libre

CONFERENCES
LES GRANDS EXPLORATEURS Cine-conterence 
•Visages d'Australie» de Jacques Villeminot Jeu à sam 
20h Dim t4h. 20h Grand Theètre Adm Jeu dim 
11.25$ Ven sam 12.50$ Res 643-8131

GRANDS VOYAGEURS. «Splendeurs d Autriche et le 
romantisme de Prague», par Marc Boulanger I9h30 
Centre d'art La Chapelle. 520 Plante Vanier Int 686- 
5032 Adm 2$. gratuit pour les membres

GÉO-OIMANCHE Invité Richard Drouin «Les défis de la 
navigation de plaisance en eau froide» À t4h Collège 
St-Charles-Garnier. 1150. boul Rene-Lèvesque Ouest 
Adm 7$ non-membres. 3$ étudiants Inf 692-0925

VERNISSAGE

DIVERS
CLINIQUE D'INFORMATION SUR LES JOUETS De 12h à 
17h Atrium central de Place de la Cite En collaboration 
avec l’Ass des consommateurs du Quebec et le maga 
zine «Protegez-vous»

LE SALON DES ARTISANS Bijoux vêtements, sculp- 
tuies. poterie, etc Dim llh é 18h Contre des congrès 
de Québec Entree libre

ATELIER DE NOEL Trucs et savoir-faire dans la fabrica­
tion de cadeaux surprises et de decorations de Noel De 
13h à I6h Hall du musee de la civilisation

MARCHE AUX PUCES. Tous les dimanches au 230. rue 
du Pont

I Envtronntnwnt CwimU
Environnant Canada

AUJOURD'HUI

BILL VINCENT. «Danseurs» A I4h La Cartonnetie. 
Espace 204.485 Langelier. Quebec. L'exposition se pour­
suit jusqu'au 20 déc Ouvert du jeudi au dim I3h à I7h

MONIQUE POURTALÉS. cryptographies ludiques À 14h 
I Galerie Regan. 57. côte du Passage. Levis Se poursuit 

jusqu'au 21 déc

ACÎIVIIES SOCIALES

THEATRE
L'HISTOIRE O'UN PANTIN Iheàtre d'ombres pour toute 
la famille Al3h30 Bibliothèque Pierre-Georges-Roy. 7, 
Mgr Gosselin. Lévis. Coût gratuit pour abonnés. 2$ 
autres. Res 838-4126

ÉCHEC ET MAT, comedie d’Anthony Shaeffer Avec 
Benoit Brière et Albert Miliaire 20h Palais Montcalm 
Rés 670-9011

MUSIQOE

AU CARREFOUR LIBERTÉ 2165. Robert-Giffard. 
Beauport Cours de danse de ligne, souper et soiree De 
16hà22h Inf 666-7056

DANSE EN LIGNE Cours à 19h (déb/avances). 20h 
(avancés) Chalet des Loisirs St-Rodrigue, 4840. av des 
Loisirs, Charlesbourg. Inf 666-6611

CONTACT-AMITIÉ. Pour personnes libres 35 ans et plus 
Déjeuner à lOh Pizza Royale. 8405 Henri-Bourassa, 
Charlesbourg Inf 522-7868 ou 622-4749

LE TEMPO, 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec Tel 
842-7556 Souper dansant de 16h30 à 24h. Coût souper 
et soiree 12$-10$. soirée 5-4$

DANSE-DIMANCHE animee par Michelle Houle au sous- 
' sol de l’église Ste-Maria-Goretti, Charlesbourg 13h15à 

15h15. Adm 3$. Inf 666-6661

CONCERT CROISSANT À llh avec l'Academie Musique 
Plus. Domaine Cataraqui. Contribution suggeree 3$

MESSE DES ARTISTES 10h45 Sylvie Verret. mezzo- 
soprano. Marie-Claude Roy. pianiste Chapelle historique 
Bon-Pasteur. 1080. de la Chevrotière

CLASSE OE CHANT de Rachel Lambert A 15b Chapelle 
historique Bon-Pasteur 1080 de la Chevrotière

SOIRÉE GUITARE avec le mouvement La Soribande À 
I9h30 Maison Ste-Marie des Anges 600, 60e Rue Est. 
Charlesbourg (entrée 1). Coût 1$ membres 3$ autres. 
Int 626-3770

CHORALE MULTIETHNIQUE (CALCQ). À 11h à la biblio­
thèque Les-Saules et à I4h a la bibliothèque Saint- 
Charles. Entrée libre.

LE CHOEUR OE MA RIVIÈRE et LA SINFONIA «Cordes et 
VOIX» é 19h30. Eglise Ste-Catherine-de-la-Jacques- 
Cartier Adm. 10$; 7$étud Inf. 875-3278

SPECTACLES ET VARIETES

IMAX-LE THEATRE
NEW YORK AU FIL OU TEMPS (30). Tous les jours 
lOh. 12h, I4h. 16h. Tarifs adultes 9$. 60 ans et plus 
et 12 à 17 ans 8$. 4 à 11 ans 7$. RÉUNION MA­
GIQUE. Tous les jours llh, 13h, I5h Tarifs adultes 
8$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans 7$.4à1l ans 6$ 
Programme double en soirée Tous les jours 17h. 
I9h. 21h, samedi 17h, 19h. 21h, 23h Tarifs, 
adultes. 12.75$, 60 ans et plus et 12 à 17 ans 
11.75$. 4 à 11 ans 8.75$ Gratuit pour enfants de 3 
ans et moins occupant le même siège que l’accom­
pagnateur Prix spéciaux pour groupes de 20 per­
sonnes et plus Certificats-cadeaux disponibles 
Réservation sur cartes Visa et Mastercard 627- 
4688 et sur Billetech Renseignements 627-lMAX 
ou 1 800 643-IMAX

LISE DION, humoriste À 20h. Salle Albert-Rousseau. 
2410. ch Ste-Foy Adm 25$. 22$ Rés 659-6710.

LE THÉÂTRE LYRIQUE OU NORD. Lise Paradis et Yves 
Cantin chantent l’Amour A I4h Théâtre Petit- 
Champlain Coût 22$ (taxes et service inclus); forfait 
souper-théâtre Inf 849-7123

DIMANCHE EN MUSIQUE. Melodies françaises, airs 
d'opéra avec Catherine Ouellet. soprano et France 
Breton, piano A 15 Café des Arts. 1000. rue Saint-Jean 
Entrée libre

BARS/'RESTAURANTS

Cari Tremblay. ïam session 21h30 Liquor Store. Place
de la Cité Adm 5$ Inf 657-1670
Big Rude Jake. Bar Kashmi. 1018. rue Saint-Jean
Michel Autrement. Le Petit Pans. 48, côte de la
Fabrique
Christian Aubin et Luc Bossé. Bar Les Yeux bleus. 1117 
1/2. St-Jean
Jean-Sébastien Carré. A 21 h Bar Chez son père 
Gilles Sioul, blues-folk A15h Bistro Le Pape Georges 
Naila. auteur-compositeur-interprète À21h30 Au Fou- 
Bar. 525, rue Saint-Jean Entrée libre

A SURVEILLER
LE CHOEUR DE L'UNIVERSITÉ LAVAL donnera son con­
cert de Noel le samedi 6 décembre à 20h en l’église 
Saint-Jean-Baptiste, rue Saint-Jean La soprano Monique 
Page sera l'invitée du choeur. Au programme, les 
Magnificats de Pergolesi et de Vivaldi. l'Agnus Del de 
Samuel Barber, des extrait du Messie de Haendel et des 
airs traditionnels Les billets au coût de 18$ sont en 
vente chez Archambault, Place Ste-Foy et rue Saint-Jean, 
chez MéloMag rue Maguire, chez Sillons le Disquaire, rue 
Cartier

CONCERT OE NOËL au profit de la mise en valeur de la 
cathédrale Notre-Dame-de-Québec avec le Choeur de 
Quebec et le Choeur des hommes de la cathédrale 
accompagnés par Marc D'Anjou et Sylvain Doyon, organ­
istes. C'est le 14 décembre à 19h30 Coût' 40$ Rés 
obligatoire 694-0665

LE CLUB OE SKI OE FOND ST-THOMAS D AQUIN offre 
10 excursions en autocar au Camp mercier au Mont Ste- 
Anne et à Duchesnay, les samedis et dimanches du 4 jan­
vier au 7 mars. Information Pierre St-Onge. 871-3890.

Mininiiim 

prochaine ;
Ennuagement le matin Faible 
neige débutant en soirée 
Vents légers et variables

Maximum 
I* |OVF : ■'

1 Minimum 
■ . '. • la nuit:

Ciel variable et 30% de 
probabilité de neige. Vents du 
nord-ouest 30 à 50 km/h

Chicago ^1 > i •

© Basse pression ©

Front stationnaire 

Haute Pression

REUNIONS
EMOTIFS ANONYMES. Groupe Amitié A 19h30 au 
Centre Jacques-Cartier. 421, boul Langelier 
Int 666-0256

JOUEURS ANONYMES Groupe d'entraide pour joueurs 
compulsifs 19h30 Salle paroissiale Sacré-Cœur. 340. 
Montmartre, Québec Tél 871-0131

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD'HUI. 1305, ch Ste-Foy. 
local 202 Café-croissant les dimanches de llh â 13h 
Int 683-2548

ALCOOLIQUES ANONYMES. Groupe Simplicité A 20h 
Au 100, ch Ste-Foy. Inf 529-0015.

OFFICE SPIRITUEL ECKANKAR. Tous les dim à llh Au 
915. boul René-Lévesque 0 . local 211 Inf 681-8501

SEXOLIOUES ANONYMES. Groupe dêntraide l'Étape 
! rencontre tous les dimanches, à lOh Rens. 659-7771

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
OonnaconaâTadoussac 
Vents SO 10 devenant
variable 10 noeuds 
Visibilité bonne à 
passable.

Bale-ComQau
G/Ensoleillé 
0/-6

Chicoutimi

Havre St-Pierre
. G Nuageux

Sept-lies ^ 4
G/Nuageux
0/-6 . -■

latane
_'Érisoleill*’
0,-6

Gaspé 
Rimouski Ciei vag
G/Ensoleilie 1/-4
0/.-6

RivièrendB^Oÿ^l*^

Trois-Rivières
Neige 
0/-9

ontréal
^..''Py^Averse

Sherbroaka

Facteur de reiroidissement
Vents Ismpérature (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 •10 -15 20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22 -27-32
20 5 1 -7 -13-19 -25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50
40 -3 -9 -13-20-27 -34-41 48 -55
50 -5-11-15-22 -29 -36 44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: -1
Minimum hier -10

Normale le jour -1
Normale la nuit -8

Record max pourauj. 13 
Record mm pourauj. -19

Neige (jusqu'à 13h00 hier) 

Ce mois-ci 43,7 cm
L'an dernier' 9,3 cm
Cet hiver: 66,3 cm
Hiver dernier' 9,3 cm

07h08 **“
------ ^------- 1 I

08h53

Indice UVB:0.9
Coup d« tolott 
l»n minute») ^0

30nov 07 dec 14 dec 21 dec 
Lune: lever: 07h16 coucher: 16h58

Ciel variable

Max: -3 Min: S

MERCREDI
Ciel variable

Max: 2

AU SOLEIL

Acapulco
Barbades
Bermudes
Curaçao
Guadalajara
Guadeloupe
La Havane
Miami
Montego Bay 
Mvrtie Beach 
Nassau 
Oilando 
San Juan 
Trinidad

Soleil 33/24 
Soleil 30Æ4 
Nua 23/20 
Soleil 3t/25 
Nua 26/9 
Soleil 31/23 
Pluie 29/23 
Averse 28/20 
Soleil 32/26 
Nua 20/12 
Nua 29/23 
Orages25/15 
Soleil 30/24 
Soleil 31/24

AU CANADA

Yellowknife Neige-13/-19
Whitehorse QÆIo 2/-12
Vancouver Averse 11/4
Edmonton Soleil 5/-5
Calgary P'Ng 9/-6
Saskatoon P'Ng 3/-8
Regina P/Ng 3/-9
Winnipeg Soleil 1/-6
Thunder Bay Soleil 0/-12
Toronto Pluie 7/-5
Ottawa Veigl 0/-9
Fredericton Soleil 4;-6
Charlotte Nua 0/0
Saint-Jean Averse 2/0

DANS LE MONDE

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

Soleil tO/5
Nua 2/-5
Nua 6/-6
Averse 24/15 
Soleil 10/3
Averse 18/10 
Soleil 13/5
Van 22/10
Van -B/-/
Averse 19/11 
Nua 1t/6
Van 12/8
Van 17/9
Averse 12/10

LES MARÉES
Sipt-tles Rimouski

01h35H2 3m 02h00 H 3 5m
0?h20fi0 4m 07h50 0 0 8m
13h45H2 9m 14h10H4 3m
2Oh15 0O3rTi ?0ri40 0 0 6m

Demain Demain
02h10H2 3m 02ri35 H 3 5m
08h00 B 0 4m 0Bh?5 B 0 Bm
T4h?bH3 0m T4h45H4 3m

Québec Grondinet
01h50B0 2m 04h55 B 1 2m
06h35 H 4 6m 09h00 H 3 4m
13r>40B0 3m 16h45 B 1 ?m
i8h40H5 3m 21h05H3 7m

Oemem Oemem
02h25 B 0 ?m 05h35 B 1 3m
07h10H4 6m O9h40 H 3 4m
14h?0B0 3m 17h?0 B 1 3m

lütals des routes — Info-lravuux, t)4IT-<)H.‘5()

L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA PRESENTE... LE FILM-CHOC

Tu as crie

Let II
de

Anne Claire Poirier
go

Le cri d'amour et de
révolte d'une mère...
une enfant assassinée par la drogue.

ENFIN À LA TÉLÉVISION ! 

AUX BEAUX DIMANCHES,
CE SOIR IÀ20HIÀ lA SRC

iUm httre omri9 à sa 
fiSe marte, un essai sur 
kéeé, et un pamphlet 

contre notre hypocrisie 
faceàlaarogue» 

Georges Privet, 
VOIR

www.onf.ca

m
OWFlTTin

Réseau Câb
Accès interditGrand Journal

liti MILLER S CROSSING
La vie est unIMl'LE JARDIN SECRET

Oakland MiamiI6tt-NFL Football
L'école des fans/Grand tourismeCap aventureJournal sutsse

Wind at my BackMovie THE LOVE BUG
Juste pour rire

FT fashion TV
HorscircvitPlaisir de lirePignon sur rueScierx^ tfictionH (TOC)

Heart ot CourThe Simpsons2(1 (GLOBAL)

DIMANCHE SOIR H LA TÉLÉ
20h00 1^30 21h00 21h30 22h00 22h30
Méchant malade
Touched By An Angel

Grand Journal
Movie: BORROWED HEARTS: A HOLIDAY ROMANCE

; UN INDIEN DANS LA VILLE
Pensacola WinqsOfGold

e TVA 7Sports/loto/Vins el Iromages/Piib

Bons baisers d Amér

met:mimLiMÊÊ9QÊ’l
Bouillon de culture Aemps présent

CMWITm^
Journal belge

Movie: THE PLANET OF JUNIOR BROWN
BD: TU AS CRIÉ LET ME 0OAa forêt et le bûcheron

Sunday Report

Touch by an Angel 
LE TyitPS DE L'AMOUR____
I The Simpson^King Ot The Hill

(ABC) 22

S7 (PBS)____ 20

Canif D  31
ClMl Vie__ __35
Mutimax 32
MwIRDBPIii»

15b30 The Skins Game 
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Les oiseaux de nuit

THE LOVE BUG

Téléi/Métèo/Au delà des apparences
Movia: BORROWED HEARTS: A HOLIDAY ROMANCE
[sales franco Cinéma: LE PETIT CRIMINEL

The Outer Limits

Movia: STREET FIGHTER
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Marc
Lamhrcn

1941

CRITIQUE

Que faisiez-vous 
à Vichy pendant 

la guerre?
« 1941 », une oeuvre dense et 

agréablement exigeante
Loiris-Cirv Lkmikux 

Lp Soleil

C’est le roman que plusieurs critiques français donnaient 
ffaffnant au prix (ioncourt 1997. On sait qu’il a été battu 
d’une courte tête par L<i Bataille de l’atrick iiambaud, lui 
aussi publié chez Orasset.

Marc Lambron n’a pas de chance. Kn 1998, ces dames du 
Fémina lui volaient le prix littéraire le plus prestigieux de 
la littérature française en lui accordant leurs faveurs trop 
pressées pour .Z-’Oc// du sileure. 11 payait pour les querel­
les intestines qui agitent le milieu de l’édition à I^aris.

Les membres de l’académie Concourt n’auraient pas dé­
mérité en distinguant 1941 de Marc Lambron. Le bouquin 
de Kambaud avait avantage à être sacrément bon. Parce 
que celui de l’autre « goncourable » est du grand art. Un 
brillant exercice de style sur un sujet grave.

Lambron reviendra rapidement dans l’actualité des let­
tres. Il n’a que 40 ans et toutes ses dents, comme on peut le 
lire chaque semaine dans le magazine i-c/^o/w/ où il occu­
pe en maître du genre la critique littéraire.

Le roman mal-aimé aurait pu s’intituler: Que faisiez- 
rous pendant la guerre ? C’est la question que le narra­
teur pose à Pierre Bordeaux, un diplomate à la retraite. Ce 
dernier a vécu de l’intérieur l’année charnière du gouver­
nement de V'ichy. Attaché au cabinet civil du maréchal Pé­
tain, il avait joué double jeu. 11 était un « espion dormant » 
de Londres. 11 n’avait pas attendu que lèvent tourne, com­
me beaucoup, pour jouer la carte De Caulle contre celle de 
Pétain et la collaboration avec l’occupant allemand.

Pour ne pas être trahi par sa mémoire, Pierre Bordeaux 
avait écrit la chronique de cette année 1941 «où la France 
ressemblait à un paysage d’automne». C’est ce récit qui 
compose près des 400 pages du roman.

Le vieux diplomate n’a rien oublié, surtout pas son histoi­
re d’amour palpitante avec sa future femme. Caria Lengyel, 
une «beauté cosmopolite» et la correspondante à V’ichy 
d’un journal suisse qui, cela facilitera les choses tout en les 
compliquant, se trouve à être son contact avec la résistan­
ce gaulliste.

Il s’agit donc d’une histoire d’espionnage, d’une histoire 
d’amour et de la chronique amère, mais pas triste, de la pé­
riode la plus troublante de l’histoire contemporaine de la 
France.

Marc Lambron, malgré ce program­
me chargé, n’allait pas s’en tenir à ce 
canevas. Son roman, comme son ta­
lent, déborde de partout.

Il y a toujours, en filigrane, le rappel 
précis des faits et des acteurs du dra­
me de la France humiliée et occupée 
par les ennemis de l’extérieur comme 
de l’intérieur.

Il y a aussi le tableau tragicomique de V^ichy, « l’hydre de 
l’Ailier», ville thermale enrichie par ses casinos et les eaux 
sulfureuses des Célestins, de Vichy et de ses habitants 
transis de piété filiale devant la relique décatie de Verdun, 
ce vieux soldat qui a « fait don de sa perscmne à la Fran­
ce », de Vichy et de ses phalanges de carriéristes, d’affai­
ristes, de magouilleurs, de fanatiques, de fascistes et de ra­
cistes en culottes courtes ou longues, en habits de soirée 
ou en costumes militaires, portant la francisque ou le bé­
ret des miliciens.

Le romancier n’a pu résister à la tentation de se payer sur 
le vif une galerie de portraits grandeur nature. Les Darlan, 
Benoist-Méchin, Fucheau, Ménétrel, Lucien Romier, sans 
oublier Pétain lui-même, en prennent pour leur grade et 
leur fonction, officielle ou occulte.

À côté des purs salauds qui portent autant de médailles à 
la boutonnière qu’ils ont de m(*rts sur la conscience, on voit 
apparaitre au détour d’un corridor de l’hôtel du l’arc, d’un 
repas fin chez l’ambassadeur d’Kspagne, d’un cocktail au 
bar des Ambassadeurs, d’une promenade à pied au parc des 
Sources ou à bicyclette sur les bords de l’/Vllier, des observa­
teurs lucides ou des aventuriers flamboyants : Kugène Iones­
co, attaché de l’ambassade roumaine, l’orfirio Kubirosa, 
play-boy et gendre du dictateur dominicain 'Prujillo, le Khé­
dive, « le plus français des l’arisiens venus d’ailleurs », etc.

On volt aussi passer rapidement, sans se mouiller, les fu­
turs ténors de la cinquième république : MM. Couve de Mur- 
ville, Debré, Chaban-Delmas et plusieurs autres.

La critique n’a pas été unanime au sujet du roman de 
Lambron. Dans le journal Le Monde des livres, Josyane 
Savigneau accuse le romancier d’avoir brossé un tableau 
trop léché, faux parce que trop léger, en trompe-l’oeil, de 
cette époque détestable.

La critique du Monde écrit : « Lambron n’est pas le seul 
écrivain né dans les années .'jO à afficher une obsession, 
parfois trouble, pour ce "Vichy" que la France se dissimu­
le depuis maintenant près de soixante ans. »
(’ette critique sévère est un procès d’intention et ne res­

semble pas au livre. Les chroniqueurs parisiens se font un 
sport de se déchirer à belles dents, ("est de bonne guerre.

Le roman 194!, de Marc Lambron, est une oeuvre dense, 
pn»fonde, agréablement exigeante pour le lecteur et écrite 
par une des plumes les plus riches (le la littérature françai­
se actuelle.

Son roman, 
comme son 

talent, 
déborde de 

partout

MARC LAMRtiON. /,«♦/. fdilmnsOmiaet. Bfip

Nuit blanche, 
antidote à rinsomnie

Le magazine du livre souligne son 
15® anniversaire par une édition spéciale

Kathi.kk.x Lavoik

Le Soleil

■ (JÜÉBEC — Ouand Anne-Ma­
rie (luérineau parle du numéro 
15’’ anniversaire du magazine lit­
téraire Nuit blanche, elle le fait 
de façon toute maternelle. Est-c*e 
le fait d’avoir vu son rejeton s’af­
firmer, changer d’apparence, ga­
gner en intelligence et en sagesse, 
au cours des dernières années, 
qui émeut ainsi la directrice de 
Nuit blanche? 0\x est-ce tout sim­
plement le sentiment du devoir 
accompli?
«Quand j’ai reçu ce numéro, j’ai réali­
sé toute l’énergie que nous avons in­
vestie dans le magazine depuis une 
quinzaine d’années. Cela représente 
une somme de travail dix fois plus im­
portante que ce que je pensais», a- 
voue-t-elle d’entrée de jeu. Il faut dire 
qu’Anne-Marie Guérineau, qui est une 
collaboratrice de la première heure, a 
vécu intensément tous les grands mo­
ments AeNuit blanche. Des premiers 
balbutiements du projet, il y a 17 ans 
— trois libraires de Québec, dont elle, 
lançaient alors un bulletin d’informa­
tion littéraire, précurseur du magazi­
ne —, jusqu’à ce «précieux» numéro, 
paru le 17 novembre.

«Ce numéro-ci est certainement le 
moment fort de nos 15 ans. Je ne peux 
y penser sans être extrêmement fière 
du travail que nos collaborateurs ont 
accompli... Il est définitivement un ou­
til de référence, un objet de collec­
tion», explique-t-elle. «Un numéro 
d’anthologie», ajoute pour sa part 
Alain Lessard, rédacteur en chef du 
magazine.

Comptant 155 pages, le numéro 69 de 
Nuit blanche tient beaucoup plus du 
recueil d’entrevues que de la rétros­
pective. «Nous avons fait un choix 
parmi les meilleures entrevues. Parce 
que des entrevues, ça demeure tou­
jours pertinent. Surtout que nous y 
couvrons l’ensemble du travail de 
création d’un auteur. Il est d’ailleurs 
intéressant de constater que certains 
grands thèmes arrivent par époque, 
mais toujours avec en filigrane ce thè­
me de l’identité », souligne .Anne-.Ma- 
rie Guérineau.

Au fil des 40 entretiens, donc, le lec­
teur est convié à un périple atemporel 
dans le monde de la création, à une in­
cursion dans la démarche artistique 
d’auteurs accomplis tels que Nicole 
B'^ossard, Julio Cortazar, Pol IVlletier, 
Manuel V’asquez Montalban, David Ho­
mel, Madeleine Gagnon et Philippe Sel­
lers. hbrce est de constater, à travers ce 
vaste spectre culturel et thématique, 
que la littérature de langue française 
prend toute sa valeur dans sa diversi­
té. Il s’agit en quelque sorte du mandat 
que s’est donné Am// blanche: faire 
connaître cette littérature, dans toutes 
ses couleurs, ainsi que ses auteurs.

LIVRES D’ICI ET D’AILLEURS
Mais si noble que soit cet objectif, il 

n’en demeure pas moins à l’origine du 
combat constant du magazine pour sa 
survie, les organismes subventionnai­
res finançant d’abord les projets met­
tant exclusivement en lumière le tra­
vail des créateurs d’ici.

« Il y a toujours une forte tendance de

reprocher h Nuit blanche de parler 
d’autres littératures que de littérature 
québécoise, et cette tendance semble 
s’amplifier, les pressions sont plus for­
tes, écrit Anne-Marie (îuérineau dans 
un plaidoyer pour la défense de Nuit 
blanche. Cela a quelque chose de très 
étonnant si on pense à l’importance 
pour la littérature québécoise de se 
frotter à toutes les littératures. Atten­
tion au danger d’une littérature de se 
faire en vase clos, on ne peut imposer 
au public lecteur une littérature à l’ex­
clusion d’une autre (...), ce serait se 
protéger contre une menace inexis­
tante, parce que lire amène toujours à 
lire autre chose, à élargir le champ 
d’intérêt. Dans la situation actuelle, 
quand on parle de mondialisation, 
c’est assez rétrograde», poursuit-elle.

C’est donc avec certaines difficultés 
que, chaque année, .Anne-.Marie Gué­
rineau doit se battre pour assurer le fi­
nancement de son magazine. Pour le 
moment, si l’on exclut la vente en kios­
ques et les abonnements. Nui! blan­
che bénéficie du soutien financier du 
Conseil des Arts et des Lettres du Qué­
bec, du Conseil des Arts du Canada 
ainsi que, exceptionnellement pour 
cette édition, du Bureau des arts et de

la culture de la Ville de Québec. Mais 
rien n’est assuré. «Tous les ans, il faut 
systématiquement défendre ce point- 
là, maintient .Alain Lessard. Dans cha­
que parution, nous respectons un cer­
tain pourcentage de contenu québé­
cois. Kn plus, ce sont des Québécois 
qui travaillent là-dedans, mais ça ne 
semble pas suffisant...»

Avec sa trentaine de collaborateurs, 
.ses quatre numéros par année distri­
bués partout au Québec et des assises 
de plus en plus solides en Europe et 
aux États-Unis, Nuit blanche conti­
nue de relever le défi quotidien des or­
ganismes à caractè­
re culturel : faire 
bien avec peu de 
moyens et justifier 
continuellement son 
existence. Mais qu'à 
cela ne tienne, cer­
tains irréductibles, comme .Anne-.Ma- 
rie Guérineau, ont cette flamme, cette 
passion du livre qui, invariablement, 
continue d’éclairer de nombreuses 
nuits blanches...

NUIT BLANCHE, LE MAGAZINE DU 
LIVRE, S» 69. hii<er 1997.155p. 
nuit, btanchet^m ultim. mm

Lf SOLEIL PATRICE LAROCHE

Anne-Marie 
Guérineau et 

Alain Lessard : 
le spécial IF 
anniversaire,

AT un numéro 
d’anthologie».

« On ne peut imposer au public
lecteur une littérature 
l’exclusion d’une autre*» '

Une petite Danoise 
apporte à l’école un 
inédit d’Andersen

Une Dan(»ise de neuf ans, à qui 
on avait confié un devoir sur 
l’écrivain Hans Christian An­
dersen, a apporté en classe un poème 

inédit de l’auteur des célèbres (’an­
tes. La petite Ida Moensted a déniché 
un poème qu’il avait écrit en 1836 
pour son arrière-arrière-arrière 
grand-mère. L’écrivain, qui était une 
simple (xjnnaissance de l’aieule de la 
fillette, avait composé un poème, A la 
mère de lYederik, pour elle, alors 
qu’elle pleurait la mort de son fils. 
(AP et AFP)

PRIX LITTERAIRE

Bessa Luis plutôt 
que Louis Hamelin

Le prix Union latine des littéra­
tures mmanes 1997 a été d(Ver- 
né à la IMrtugaise .Agustina B('s- 
sa Luis, auteurt' de 31 mmans (dont 

La Sibille), de plusieurs contes et de 
pièci's de théâtre. Luis, 75 ans, a été é- 
gah'ment directrice d’un célèbre thè'â- 
tre de Lisbonne, Dona Maria II. Le jur>’ 
de c(’ prix, fondé dans le but de contri­
buer à la diffusion de r(K'Uvn* d’un n)- 
mancier de langue ni'o-latiiu', comp­
tait le Chilien Luis St'pulvada et le 
Québcx'ois Robt'rt l^alonde. I^ouis Ha­
melin et Danii'l Pennac figuraient par­
mi les ('andidats cette année. (AFP)

LES BEST-SELLERS
FICTION

1. Un objet de beauté. Michel Tremblay. Leméac/Actes
2. Atlentat, Amélie Nothomb Albin Michel (2)
3. Mille soleils, D Ldipmre. Robert Laffont (1)
4 Le Zublal, Alexandre Jardin, Gallimard (9)
5. Le voleur de beauté, Pascal Bruckner, Grasset (3)
6. La vie aux enchères, R. Korn-Adler, Québec-Amériqü^Ÿ i
7. Les cendres d’Ang«la, Frank MeCourt. Belfond (3) L; I
8. Saga, Tonino Benacquista, Gallimard (13)
9. La mer allée avec le soleil, Élisabeth Veinarburg, Alir^i\j

10. 3001, Odyssée finale, Arthur C Clarke. Albin Michel (4l,h
OUVRAGES GÉNÉRAUX ■

ï. Céline Plon, une femme..., J Beaunoyer, Qc/Amén. Æ i
2. Un rêve pour la vie, Michel Arseneault, Libre Exp’-essiott'jS);
3. Céline, Georges-Hébert Germain, Libre Expression (2) ' ' '
4. Récif d’une émljriMon, Fernand Dumont. Boréal (1) )
5. Boire du vin potir rester en..., M Montignac, Flam. (1)
( ett^ Me ent n^iiMer 0rAre li ta parfiripatOm ftee ttbrruriea lÀÜtherte. 
twornenu^ Pantoute, (èeneraêe^fhançaine. \aug*tt4M et Main *h'ntre /wtmt 
th^nen. te nombre nemainen de parutUm del^urrr parmi ten bent-mdktrn,
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LE ROCK
MINES ANTIPERSONNEL

Distribution
explosive

E
mmylou Harris, Harry Con- 
nick, Sinead O’Connor, Mariah 
Carey et le groupe Boj’z 11 Men 
sont parmi les artistes anglo-saxons 

qui doivent donner une prestation, le 
11 décembre à Oslo, pour appuyer la 
campagne en ntic d’interdire les mi­
nes antipersonnel. La veille, r.\mé- 
ricaine Jody Williams aura requ lors 
d’une cérémonie le prix Nobel de la 
paix, au nom de l’International Cam­
paign to Ban Landmines. (Reuter)

Stipe photographe

L
e chanteur de REM, Michael 
Stipe, lancera d’ici la fin de 
l’année un recueil de photogra­
phies de I^tti Smith et Bob Djlan. 

REM, que vient de quitter le batteur 
Bill Berr>', doit par ailleurs entrepren­
dre sous peu l’enregistrement d’un 
nouvel album à Hawaii, en compagnie 
du producteur Pat McCarthy, déjà res­
ponsable des disques des Wallflowers 
de Jakob Dylan, fils de Bob. Le grou­
pe, qui n’a pas l’intention de rempla­
cer Berry, ne partira pas en tournée 
avant 1999. (PC)

En studio

Jimmy Page et Robert Plant ont 
entrepris, sous la supervision 
de Steve .Mbini, l’enregistre­
ment de nouveaux titres qui de- 

vTaient voir le jour au début de l’an­
née prochaine. Par ailleurs, le duo 
doit retrouver en mars John i^aul 
Jones, qui était leur bassiste au sein 
de Led Zeppelin, et Jason Bonham, 
fds de John, batteur de Zeppelin dé­
cédé en 1980, dans le cadre d’un 
concert soulignant le 50*' anniversaire 
de l’étiquette Atlantic. (PC)

En studio (bis)

L
enny Kravitz, dont le dernier 
album est sorti il y a déjà deux 
ans, est présentement en stu­
dio. Un nouveau disque, le cinquième, 

est prévu pour le printemps prochain. 
(PG)

Peine plus longue 
pour Marion Knight

L
9 ancien patron de la maison de 

disque Death Row, .Marion 
I Knight, a vu sa peine de prison 
s’allonger, forgeant déjà neuf ans 

pour bris de conditions, il vient d’être 
condamné à 18 autres mois, pour une 
seconde violation de sa liberté condi­
tionnelle, commise en septembre 1998 
à Ias Vegas. Knight avait alors par­
ticipé à une bagarre devant un hôtel, 
peu avant que le rapper Tupac 
.Shakur, tête d’affiche de Death Row, 
.soit abattu dans l'automobile con­
duite par Knight. (.\1')

B'nois King et Smokin’Joe Kubek: iUs sont tombés dans te blues quand ils étaient petits...

SMOKIN’ JOE KUBEK

Sauce texane
.Michel Bilode.ac

Collaborât ion spéciale

■ .Après Chris Duarte, au tour 
de Smokin’ Joe Kubek, un autre 
guitariste texan, de nous rendre 
visite. À se demander si le Texas 
ne nous mijote pas une «inva­
sion ». Smokin’ Joe Kubek, qui se 
produira au d'Auteuil le 8 décem­
bre, a sa petite idée là-dessus: 
«Ça doit être notre penchant 
pour la cui.sine épicée mexicai­
ne», lance-t-il avec son tv^iique 
accent texan.
Grand exportateur de pétrole, le 
Texas s’est aussi taillé, au fil du 
temps, la réputation de véritable « pé­
pinière » de guitaristes blues et blues 
rock. Quelques noms? Freddie King, 
T-Bone Walker, .Mbert Collins, Johnny 
Winter. Jimmie et Stevie Ray Vau- 
^an...

Une liste à laquelle on peut aussi 
ajouter les noms de Chris Duarte — 
qui nous a offert un spectacle mémo­
rable, il y a quelques jours à peine — 
et Smokin’ Joe Kubek, qui, avec la

complicité du chanteur H’nois King, a 
déjà signé cinq disques.

.Mais diable, que se passe-t-il au 
Texas? Outre les considérations culi­
naires, Smokin’ Joe Kubek avoue plus 
sérieusement qu’il ne peut pas vTai- 
ment avancer d’explication. «Je ne 
sais pas trop quoi dire. Ça a toujours 
été comme ça au Texas. C’est un 
grand Etat et il y a énormément de 
guitaristes agressifs qui jouent par­
tout. Tu peux en entendre dans la rue. 
Il y a des tas d’excellents guitaristes 
qui n’ont jamais fait parler d’eux. Il y 
en a qui sont épcarauts tellement ils 
sont lM)ns ! La compétition e.st si gran­
de, qu avant de jouer dans un club, tu 
y penses deux fois. 11 faut que tu .sois 
vraiment prêt pour te riSquer sur scè­
ne parce que les gens en ont tellement 
vu qu’ils sont extrêmement diffici­
les. »

Le Texas est si fertile, en fait, qu’une 
éventuelle entente avec une maison de 
disques peut se faire attendre pendant 
plusieurs années...

.\près avoir longtemps écumé le ré­
seau des clubs et des bars du Texas, 
c’est finalement à... .Memphis que le 
vent tournera pour .Smokin’ Joe et son 
éternel complice H’nois King. Des 
gens du label Rounder, qui venaient de

les voir en spectacle, se sont rendus 
dans la loge de Kubek pour tâter le ter­
rain.

«Le plus drôle, c’est qu’ils ne 
croyaient pas que nous étions iibres, 
sans aucun lien avec une maison de 
disques ». se remémore avec humour 
Smokin’ Joe.

NOUVEAU DISQUE
C’était au début de la présente dé­

cennie. IX'puis, le tandem a signé cinq 
CD, dont le plus récent, (lot Alg .Mind 
Back, et il s’apprête à finaliser son 
sixième essai.

Rejoint à .Mcmphi.s, il y a quelques 
jours. Smokin’ Joc était à planifier l’é­
tape du mixage a- 
vant de reprendre 
la route. Une séan­
ce de travail qui 
s’est déroulée 
sous la houlette de 
Jim Gaines, un 
vieux pro qui a notamment oeuvré 
derrière la console pour Coco .Mon­
toya (Jast Let (lo. Va Think I'd Know 
Better) et Luther Allison (Sont Fix in 
.Man).

Une véritable partie de plaisir pour 
le guitariste. «C’est la première fois 
que je travaille en studio et que je suis

« La compétition est si grande, 
qu’avant de jouer dans un 

club, tu y penses deux fois»

The Rolling Stones
ATTENTION!

Avis aux détenteurs de billets
L’échange de billets débute le vendredi 28 novembre 

pour la nouvelle date du 5 janvier
CenirBe prévu, l'échange de billets pour le spectacle des Rolling Stones du 5 janvier prochain au 
Cotleée de Québec débute ce vendredi 28 novembre et ce. jusqu'à la date limite du 8 décembre
Pour I— détenteur» de Mllf cto la région <H Québac
R#rxle^■vous à la billetterie du Colisée pour procéder à l'échange Tout est mis en place pour 
aocommoder les détenteurs de billets de façon équitable Cette lois encore, la redistribution des 
nouvelles places se fera selon la hiérarchie des sièges que vous avez déjà obtenus lors de 
réchange précédent Si toutefois vous décidez do no pas conserver vos billets on vous rembour­
sera immédiatement
Pour I— détwrttur» ùa d* l’^xtéf^tuf dt H rtfllgfl dt QuébtC
Contactez le 1 800 900-SHOW pour entamer la procédure d'échange Compte tenu de la grève dos 
Poetos. le personnel de la billetterie vous assignera un numéro de référence qui vous permettra de 
mollre la main sur vos rKKiveaux billets le soir même du spectacle à la billettsne du Colisée Si 
totrtefois le conflit des Postes se réglait dans les délais, vous recevrez vos billets à domicile Si 
louléfois vous décidez de ne pas conserver vos billets rendez-vous à n'importe lequel des guichets 
dj réseau ADMISSION ou l'on vous remboursera sur-le-champ

Honin Oê Iê It/U9tt9rl0 rfi/ Co//t#> dt QuÉbtc
Vendredi 28 novembre 
Samedi 29 novembre 
à partir du 
Lundi 1er décembre

lOh à17h 
10h â17h

10h à 18h (du lundi au samedi inclusivement)

DATE LIMITE DES tCHANQES: 8 DÉCEMBRE 
POUR PLUS D’INFORMATIONS 

CONTACTEZ LE 691-7211 OU LE 1 800 900-SHOW ^
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détendu! Jim te met en eonfianee et ça 
roule tout seul. Un pro avec des 
oreilles incroyables ! »

Ce disque, encore sans titre, pour­
rait être mis en marché en mars ; selon 
Smokin’ Joe, il s’inscrira dans le silla­
ge de dot Sly .Mind Back. Shuffle, 
blues (« Texas Sfgle, of course!») et 
guitare « slide » seront bien sûr au me­
nu et Smokin’ Joe est particulière­
ment fier de raconter qu’il a rr'çu la vi­
site en studio de Little Milton, guita­
riste et chanteur qui a fait sa marque 
dans le blues et dans la soul. Un vété­
ran pour qui Smokin’ Joe a le plus 
grand respect.

«.l’étais heureux qu’il accepte l’invi­
tation. Il est venu, il 
y a quelques jours, il 
m’a littéralement 
soufflé. .le l’ai appe- ' 
lé plus tard pour lui 
dire que ce n’était 
pas correct de sa 

part de jouer aussi bien que ça. J’ai 
lancé quelque chose comme “Eh, 
qu’est-ce qui t’a pris? 11 ne faut pas 
que tu te trompes. C’est mon disque, 
pas le tien. Tu ne viendras pas me vo­
ler la vedette sur mon propre dis­
que’’», de raconter un .Smokin’ Joe 
Kubek complètement hilare.

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. Diane Dufresne Diane Dufresne f5)
2. Cap enragé Zachary Richard (-)
3. Version Reno Ginette Reno (2)
4. Miserere Bruno Pelletier (3)
5. Collection priv^ Patrick Norman 

ANGLOPHONE
1^ Let’s Talk About Love Céline Dion (•} 
2^ Higher Ground Barbra Streisand (4)
3. Romanza Andrea Bocelli (2)
A Time To Say Goodbye S. Brightman (■) 
5, Goes Classic Helmut Lotti (5)
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Pirates,
pirates
La Bulgarie, 

un paradis du 
piratage de CD

SOFIA (AFI*) — l,a Bulgarie, un des 
plus grands producteurs imtndiaux de 
CD pirates, est soumise à une pres­
sion internationale croissante, les 
Ftats-Unis l'ayant même menacée de 
« sanctions eommereiales ».

Cne délégation du gouvernement 
américain a menacé de « sanctions 
(•(tmmereiales » les autorités de S(»fia 
si elles ne mettent pas fin à la pr(»duc- 
tion et la diffusion de CI) pirates avant 
avril.

UN CD SUR HUIT
La Fédération internationale d’in­

dustrie plKtnographique (IFPl), qui 
calcule qu’un CD pirate sur huit dans 
le monde est fabriqué en Bulgarie, a 
demandé récemment au gouverne­
ment grec d’intervenir auprès de So­
fia, en ayant recours le cas échéant 
aux sanctions commerciales.

«11 est essentiel que l’Union euro­
péenne et ses membres fassent de la 
lutte contre la piraterie une condition 
dans ses discussions avec la Bulgarie 
pour son adhésion à l’UF. La (îrèce, 
comme partenaire ct)mmercial clé de 
la Bulgarie, est appelée à apporter son 
soutien à ce processus », soulignait un

Une industrie plus 
lucrative que le trafic 

de drogue
communiqué de l’IFlM, le 13 novem­
bre, à l’occasion d’une visite à Athènes 
du directeur général de TIFIM, Nie 
(iarnett.

Selon le représentant de LIFFI en 
Bulgarie, Koïtcho l’roukhtchev, ce 
pays produit 49 millions de CD par an.

l,e commissaire européen chargé de 
l’élargissement de l’UK, Hans van der 
Broek, a aussi cité la lutte contre le pi­
ratage intellectuel comme l’une des 
conditions d’adhésion de la Bulgarie à 
l’Union européenne, lors d’une visite 
récente à Sofia.

Conscientes du problème, les autori­
tés bulgares ont multiplié leurs efforts 
depuis le printemps pour faire appli­
quer une législation sur les droits 
d’auteur, considérée comme «très 
bonne» par les organismes compé­
tents, mais non encore appliquée tota­
lement.

Dans le cadre d’une action nommée 
« Pirate », la police a lancé des enquê­
tes massives auprès des producteurs 
et revendeurs de CD, alors que les 
douanes ont renforcé leur contrôle.

De fait, les disques compacts, qu’on 
pouvait trouver sans problème à Sofia 
au prix de 2$, .se .sont faits plus rares 
et se revendent en catimini, avec de 
grandes pré<-autions.

La douane bulgare a détruit en juillet 
1(10000 CD clandestins d’une valeur 
totale de 2millionsS. Fn outre, plus de 
280000 CD d’une valeur de ôOOOOOS et 
plus de 300000 cassettes ont été con­
fisqués de mars à octobre. Une qua­
rantaine d’enquêtes judiciaires ont 
été ouvertes, selon le secrétaire du mi­
nistère de l’Intérieur, (îueorgui Cueor- 
guiev. Pour les pirates, «les profits 
s(»nt même plus élevés que ceux du 
trafic de drogues », a-t-il estimé, ajou­
tant que les di.stributeurs à l’étranger 
gagnent plus que les producteurs bul­
gares.

La Bulgarie comptait au printemps 
neuf réseaux clandestins de produc­
tion, selon lui. Actuellement, quatre 
sont toujours actifs, deux ont changé 
de pays, et trois ne fonctionnent plus.

DIMANCHE MAGAZINE

Satisfaction
obtenue

Trente-cinq ans plus tard, les bluesmen 
rendent hommage aux Rolling Stones

Pnil.ll’l'K Z K 1.1. K K

Tly Mahal, Coco 
Montoya, les 

Holmes Brothers, 
Junior Wells et 
Lucky Peterson 

sont quelques-uns 
des grands noms 
du blues qui ont 
prêté leur voix... 
et leur guitare à 

cet hommage aitx 
Stones, «Paint 

it Blue».

Presse ( 'll II (I il i e n u e

■ La boucle est enfin bouclétv 'FivntiM’inq 
an.s après qu’une poignée de jeunes An­
glais eurent acquis la gloire en interpré­
tant H leur la(;on blues et rlnlhni’n’blues 
d’Amérique, quelques bluesmen viennent 
à leur tour d’enregistrer des (*lassiques de 
leurs plus célèbres interprètes blancs: les 
Rolling Stones.
Junior Wells, Taj .\lahal, Luther .Allison, Johnny 
Copeland, Otis Clay, Clarence «tiatemouth» 
Brown, Alvin «Youngblood» Hart, The Holmes 
Brothers, Larry McCray, Lucky Peterson, Joe 
Louis Walkin’ el Bobby Womack figurent à la su­
perbe affiche de Paint It lit ne — Sangs ()f The 
Hailing Stanes. que vient de lancer l’étiquette 
de la House Of Blues, entreprise qui gère égale­
ment la célèbre chaine de clubs du même nom.

Parmi les invités accompagnant ces interprè­
tes, on compte une toute aussi jolie brochette de 
musiciens: les guitaristes Bob .Margolin, Coco 
.Montoya, Sonny Landrelh et Jimmy Vivino, ain­
si que l’harmonicisU* James Cotton, ancien col­
laborateur de .Muddy Waters.

«Cette compilation est une célébration de la 
première passion des Bolling Stones », écrit Da­
ve Hoekslar, journaliste du ( fiicaga Snn-7'iines 
et auteur des notes de pochette de Paint It Ht ne, 
dont le titre est une allusion à la chansonFo/w/ 
ItHtaek.

Kn effet, avant de devenir le « greatest rock'n’roll 
band in the world », Mick Jagger, Keith Richards, 
Charlie Watts et leurs camarades d’alors, Brian 
Jones et Bill Wymian, se considéraient d’abord et 
avant tout comme un ensemble de R&B avw pour 
«mission» — le mot est de Richards — de faire 
connaître les grands de la musique noire améri­
caine ; Jimmy Reed, Elmore James, Chuck Berrv', 
Bo Diddley, Howlin Wolf, Muddy Waters... Une 
chanson de ce dernier. Ratling Stone, donnera 
même son nom au groupe londonien.

« Les Stones ont toujours rendu hommage aux 
maîtres des racines, souligne d’ailleurs Joe

Louis Walker. Ce projet a pour but de rendre 
hommage aux Stones. »

UN KÉI’ERTOIKK DKCHOI-X
La plupart des 13 titres dv Paint H Ht ne ont été 

enregistrés park's .Slones entre l!«î9et 1972, alors 
qu’ils avaient depuis longtemps absorbé leurs in­
fluences et développé un style personnel; alors 
aussi qu’ils étaient au .sommet de leur forme, sinon. 
de leur gloire. Hankg Tank Wamen. Midnight 
Hatnhter, Van ( 'an lAI/eags (let II hat Yan H ant. 
Wild Horses, Sn'ag, Maanligld Mile et Ventila­
tor Ht nés sont tous de celte é|)oque dortk'.

Des autres pièces, une seule est postérieure à 
ces années, soit Heast ()f Hnrden (1978). Les 
trois dernières datent plutôt du temps où les Sto­
nes préféraient encore inti'rpréter les chansons 
des autres, même s’ils commentaient timide­
ment à composer://’.s-,4// Over San' (19t>4), leur 
premier hit américain l't le seul morceau de 
Paint It HIne à ne pas être signé Jagger/Rl- 
chards; Heart Of Stane (19()4), une ballade 
« bluesy »; et enfin, (J Can't (let Sa} Satisfac­
tion ( 19().ô), premier classique du groupe.

.Après Satisfaetian, rien ne sera jamais plus 
pari'il, mais la musique d(*s .Stones demeurera 
toujours imprégnée de blues, rhythm’n'blues, 
s<»ul et genres afro-américains subséquents. 
C’est sans doute ce qui explique qu’on puisse 
avoir l’impression que les chansons de Paint It 
HIne ont été composées par leurs interprètesi 
tant ceux-ci se les approprient avec aisance.

Four Bob Margolin, il n’y a là aucun mystère; 
«Tellement de musiciens ont tenté de perpétuer 
les traditions du blues et du rock’n’roll. La plu­
part ne font que les diluer. Les Stones y ont plu­
tôt ajouté style et originalité. »

VERSION COUNTRY
Bar ailleurs, un album de reprises des Stones, à 

.saveur country, vient de voir le jour. Travis lYitt 
{Hankg Tank Wannin), 'lYaey lAiWTenw {l’ointIt 
Black), Deana Carter {Hnhg Tuesday),Rodney 
Crowell {Jumping Jack Flash), Sammy Kershaw 
(Angie), Collin Raye {Hraien Sugar), Little Texas 
{((Beast Of Barden) et Nanci Criffith {SoErpt’cta- 
tions) sont de Stane Canntry — ('anntry Artists 
Perform The Songs Of The Bolling Stones.

18 ans et
«Donnez du sang.»
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(418) 659-7230 1 800 761-6610
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Oiseaux de 
bonheur !

Le Suncoast Seabird 
Sanctuary est devenu, 
en 25 ans, un véritable 

hôpital pour la 
gent ailée

4

r Ir.
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*!**. rj.

■ : % ' '' •t*-
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Gary Lawrenck

Collaboration spéciale

■ Drôle d’oiseau, que ce Ralph 
Heath. Niché depuis un quart de 
siècle à Indian Shores, sur la côte 
ouest de la Floride, ce Canadien 
d’origine passe le plus clair de son 
temps à traiter aux petits oignons 
la faune aviaire de la région. Mais 
nullement, cependant, à des fins 
culinaires.

C
A est en 1972 que le 
/ Suncoast Seabird 

Sanctuary voyait le 
jour. En une année 
d’opération, ce ha- 
\Te de paix accueil­

lait une soixantaine d’oiseaux bles­
sés, récupérés çà et là le long de la 

côte de St-Pctersburg^Clearwater, sur 
le Golfe du Mexique. Vingt-cinq ans 
plus tard, ce sont 7000 patients ailés 
qui transitent désormais par ce qui est 
devenu le plus grand hôpital d’oiseaux 
sauvages en Amérique du Nord.

Décembre 1971. En effectuant ses 
emplettes pour Noël, Ralph Heath dé- 
couvTe Maynard, un cormoran qui gi­
sait sur le bord de la route. .Après 
l’avoir confié aux bons soins d’un co­
pain vétérinaire. Heath, déjà féru d’or­
nithologie et étudiant en médecine, 
s’occupe de la convalescence de son 
nouveau protégé. Le lendemain, un 
résidant d’Indian Shores, qui avait eu 
vent de l’histoire, demande à Heath 
s’il pouvait prendre sous son aile un

goéland trouvé meurtri sous un quai. 
Ihiis, le surlendemain, c’est un autre 
habitant du coin qui cogne à sa porte, 
un pélican malade dans les bras. Et 
ainsi de suite... «Ça tombait bien, je 
me cherchais justement une vocation, 
à cette époque ! », de préciser l’or­
nithologue.

Désormais, Ralph Heath possède un 
domaine d’une acre où sont hébergés 
cinq cents oiseaux jugés inaptes à 
reprendre la voie des airs, et qu’on ex­
hibe à des fins éducatives pour les visi­
teurs du sanctuaire. Aux côtés de tous 
ces pélicans blancs et bruns, cormo­
rans, hérons et oiseaux de proie éclo­
pés qui coulent désormais des jours 
plus heureux, le sanctuaire voit naître 
2500 oisillons par année, qui sont éle­
vés en captivité avant d’être relâchés 
dans la nature. En outre, des pélicans 
du sanctuaire furent envoyés dans des 
réserves et des zoos partout à travers 
le monde, aux Bahamas, en Angleter­
re, en Grèce ou à Singapour. Et lors­
que la population de pélicans s’est mi­
se à décliner, au Texas et en Louisia­
ne, ce sont des individus ailés du sanc­
tuaire de Heath qui ont servi à repeu­
pler les deux États.

SENSIBILISATION
Heath soigne tous les oiseaux qu’il 

trouve, lorsqu’il part quotidiennement 
à leur recherche, de même que ceux 
qu’on lui rapporte, blessés ou ampu­
tés. « À chaque jour, nous allons sur la 
plage pour nourrir les pélicans, ce qui 
nous permet de les observer de près et 
de constater de visa leur état de san­
té. Et à chaque fois, nous trouvons des 
oiseaux qui nécessitent des soins », af­

Ralph Heath, du Suncoast Seabird Sanctuary, et ses protégés.
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firme ce docteur Dolittle floridien. 
Plus que la pollution ou Dame Nature, 
ce sont les pêcheurs qui représentent 
le plus grand danger pour l’avifaune 
floridienne.

«En fait, 85% des oiseaux blessés 
que nous recueillons se sont empêtrés 
dans des filets de pêche, ou ils se sont 
pris un hameçon dans l’aile. Nous 
avons déjà enlevé jusqu’à 
neuf hameçons sur un péli­
can ». de rajouter Heath, qui 
donne d’ailleurs des sémi­
naires sur la protection de 
la faune aviaire, et qui en­
courage les pêcheurs à faire 
gaffe avec leurs gaffes et 
autres outils de pêche sus­
ceptibles de blesser la gent ailée. En 
outre, le sanctuaire distribue des bro­
chures expliquant comment retirer un 
hameçon des ailes d’un oiseau, ou 
comment le déprendre d’un filet.

Et ce n’est pas tout. Avec l’aide de 
ses assistants. Heath place des en­
seignes sur la route et sur la plage, 
pour avertir les passants de la présen­
ce de sites de nidification, il effectue 
des tours guidés du sanctuaire, orga­
nise des activités de sensibilisation et

d’éducation des jeunes, en plus d’a­
voir instauré le programme 
Hird, qui permet à quiconque de 
parrainer un oiseau ou une espèce, 
moyennant contribution, pour une pé­
riode variant de trois à douze mois. 
Car le Suncoast Seabird Sanctuary, 
comme on pouvait s’en douter, est évi­
demment un organisme à but non lu­

cratif. Depuis 1972, il ac­
cepte volontiers les dons, 
qu’ils proviennent de parti­
culiers ou de plus gros do­
nateurs, parmi lesquels fi­
gurent des compagnies pé­
trolières. Tout récemment, 
une dame a même offert 400 
acres de terres, à 45 minu­

tes du sanctuaire. Celles-ci seront bi­
entôt converties en réserve naturelle, 
afin de permettre la reproduction des 
pélicans, en pleine nature.

Ouvert à la visite à l’année longue 
pendant la journée, le Suncoast Sea­
bird Sancturay accueille les oiseaux 
blessés nuit et jour. 11 compte 14 000 
membres, la plupart étant américains, 
canadiens, anglais, allemands ou fran­
çais. Réputé mondialement pour son 
dévouement et sa contribution à la

préservation des oiseaux marins et de 
la vie sauvage. Ralph Heath s’est vu 
encenser par leNeu' York Tintes et le 
Smithsonian Magazine, en plus de 
collaborer à plusieurs documentaires 
tournés chez lui par la BBC, le musée 
Smithsonian et IMAX, tandis que qu(‘l- 
ques-uns de ses protégés emplumés 
sont apparus dans des productions 
cinématographiques de Disney.

Auprès du public, la notoriété du 
Suncoast Seabird Sanctuary est telle 
que certaines gens n’hésitent pas à 
franchir de longues distances pour 
jouer à l’ambulancier, comme ces trois 
adolescents qui sont venus de Miami 
pour y porter un pigi'on blessé, ce cou­
ple parti de Key West pour remettre 
entre les mains de Heath un autre 
volatile meurtri, ou cette famille qui a 
pris la peine de recueillir un hibou 
malade au Texas, avant de le confier 
au sanctuaire. Et le meilleur, dans tout 
ça, c’est que le bec à oreille paraît 
fonctionner plutôt bien, à Indian Sho­
res : « Les oiseaux semblent savoir 
qu’ils seront en sécurité, ici, et cer­
tains d’entre eux, lorsqu’ils sont bles­
sés, marchent d’eux-mêmes de la pla­
ge jusqu’au sanctuaire... »

L E DE S S IJW DE LA SEMAINE
LES CONCOURS DU SOLEIL

Des couleurs de Cap-Rouge

T
ravail encore difficile 
cette .semaine pour An- 
dré-Philippe Côté, le 
président du jury du 
concours de dessin : 
lequel choisir? Parmi 
les nombreux dessins reçus des ré­
gions de Québec et de l’Est, M. Côté 

s’est arrêté sur celui-ci, signé Jean- 
François Turgeon, de l’école Grandes- 
.Marées, à Cap-Rouge.

.M. Côté apprécie «la qualité des 
couleurs qui tranchent dans la lumiè­
re blanche de l’automne » ; ce travail, 
selon lui, présente une image rythmée 
avec beaucoup de mouvement, don­

nant l’exemple de la forme concen­
trique des feuilles devant la force des 
arbres. « Et je note la façon subtile de 
nous faire voir le tracel qui fait partie 
du décor pour les citoyens de Cap- 
Rouge », ajoute notre caricaturiste.

Comme pour tous les élèves dont le 
dessin paraît ici le dimanche, Jean- 
François recevTa un album de la ban­
de dessinée Baptiste, offert par Sou- 
lières Éditeur. Ce dessin, comme tous 
les autres publiés le dimanche jus­
qu’au 22 févTier 1998, devient finaliste 
pour les cinq prix de 100 S qui seront 
attribués à la fin du concours, selon le 
choix du jury.

Les élèves des 73 écoles Inscrites 
peuvent participer autant de fois qu’ils 
le souhaitent à ce concours qui invite 
les élèves de secondaire 1 et 2 à 
présenter le plus beau paysage, à 
leurs yeux.

LE CONCOURS D’ÉCRITURE
Lancé en septembre, le concours 

d’écriture ouvert aux élèves de se­
condaire 3, 4 et 5 et pour lequel 89 
écoles sont inscrites, fait son chemin.

Le concours, qui propose aux élèves 
de rédigiT un texte d’environ 250 mots 
pour présenter leur coin de pays, se 
tient également sur le même thème
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dans 23 lycées de la Bre­
tagne, en collaboration avec 
le quotidien Ouest-France. 
Le gagnant du SOLEIL, dont 
le nom sera connu en avril, 
ira en France à l’été 1998 
alors que le gagnant fran­
çais viendra au Québec.

Mais aujourd’hui, je vous 
invite à prendre connais­
sance des textes rédigés par 
les deux auteures membres 
du jury, Francine Ruel et 
Chrystine Brouillet, qui invi­
tent les élèves à participer 
en grand nombre à ce con­
cours d’écriture qui prend 
fin le 28 février 1998. Rappe­
lons que le troisième mem­
bre du jury est Étienne Le- 
Blanc, 25 ans, de Québec, 
qui a fait « La course autour 
du monde» en 1994-9.5.

Francine Ruel

U

Voici U êbssin de Jean François T)trgeon, élére de secondaire a l’école.Grandes-Marées, à (ap-Rouge. 
La responsable du concours est M""' Inuise legault.

Allez, osez !
Marguerite IMras disait :

«Le plus difficile pour un 
écrivain, ce n’est pas d’é- 
rrire; c’est de .se rendre à 
sa table». Je .suis a.s.sez 
d’accord avec cela. Quand 
rient le moment d’écrire, 
on a toujours d'autres en­
vies, d’autres besoins tpii 
vont de téléphoner aux co­
pains à aller jouer dehors 
ou même faire la vais­
selle ! ! ! Mais quand il faut, il faut. 
Vous vous êtes dit: cette année, je 
participe au concours d’écriture du 
SOLEIL. Le thème vous plait: 
racontez-nous votre région, votre 
coin de pays. Vous avez une vague 
idée mais...
Four vous donner un petit coup de 

]srure,je vous prrgm.se un jeu. l’arec 
(pie l’écriture, c'en est un aussi. Au 
lieu de cette notion d'écriture, 
pensez de.ssin. pensez atmosphere,

Chrystine
Brouillet

Étienne LeBlanc

pensez sensations, ima­
ges, couleurs, saveurs, 
odeurs. Les mots contien­
nent tout ça. ("est une 
autre façon d’écrire. Ou­
vrez vos sens: yeux, oreil­
les, nez, doigts, langue, 
ajoutez-y votre coeur et 
parlez-nous de votre ré­
gion. Allez, o.sez! Au plai­
sir de vous lire bientôt. 
Erancine Huel

Angoisse et 
exaltation

Romain Oary disait: «Les 
y/10 de la joie, c’est la sur­
prise». L’écriture est un 
lieu magiipie où vit l’ima­
gination, où naît l’espoir, 
où perce t’inipiiétude, où 
s’agite le doute, où jaillit 
rémervcitlement, où règne 
l’étonnement. Oui, l’écri­
ture favorise les .surjiri- 
.ses; .sur la matière même, 
sur cette langue ipi’on ne 
connaît jamais assez mais 
aussi sur l’être. On se dé­
couvre en écrivant, on dé­
couvre l’autre, on ajgirend 
à vivre...

("est une expérience ar­
due, souvent insatisfai- 
.santé et même angoissan­
te mais combien exaltante. 

Ecrire, c’est contempler l’abîme et 
s’y jeter. Nager au coi'ur du .secret. A 
vous les dé’couvf'rtes ! Flongez!

Chrv NtlnE' Hn>ulllE>t

l’our plus d’informations à prcEpos 
des concours, communiquer avec M"*' 
Marci'lle Béruhé nu r)8r)-3223 o>i au 
1-8(MI-4113-1892. Adresse InternE't; 

u'U'U'.le.soleilrom
Gilles OiiAllet 

Coordonnateur


